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PRÉFACE. 



U Auteur expofe V importance & 
la nécejjité de fort Ouvrage , les 
obftacles qui en ont retardé t exé- 
. cution y l*oçcafion & les motifs 
qui l'ont fait entreprendre , les 
demandes réitérées des Savans , 

. ô il donne le Profpe&us de fes 
différentes parties. 

On entend quelquefois par la 
Railon dans l’Homme * ces vives 
impreflions qui l’éclairent & qui fon * 
Le conduifent dans l’étude de la 
vérité , & la recherche de la 
vertu , &: plus fou vent encore , 
cette faculté éclairée & guidée par 
Tome /, a 
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ij PRÉFACE. 

ces imprefîîons , qui reconnoît le 

vrai , & qui s’attache au bien. 

Dans l’un & l’autre fens la 
Raifon eft un don précieux qui 
diftingue l’homme des autres 
animaux , & qui l’éleve au-deffus 
de tous les êtres fenfibles ; cette 
éminente prérogative eft le fonde- 
ment de la dignité de fa nature ; 
mais c’eft le bon ufage qu’il en fait, 
qui décide du mérite de fa per- 
fonne. Il ne fuftit pas à fon bon- 
heur d’avoir été créé capable de 
raifon ; il doit être raifonnable , 
par un ufage certain &; conftant 
des lumières qu’il a reçues , & 
par un goût volontaire & habituel 
des fentimens honnêtes qu’elles 
lui infpirent. Il n’eft point d’au- 
tre moyen donné à l’homme 
pour en foutenir dignement le 
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PRÉFACE . iij 

caraétere, & en remplir les de- 
voirs : ufer de fa raifon de temps 
en temps , c’eft n’agir en homme 
que par intervalles : écouter fa 
voix , feulement dans les occafions 
qui datent nos penchans , & fer- 
mer nos oreilles lorfqu’elle nous 
prefcrit nos devoirs , & quelle 
condamne nos pallions ; c’efi: la 
contredire & la combattre : fuivre 
conftamment fes infpirations , 
mais avec crainte ; n’appercevoir 
les objets qu’elle nous montre , 
qu’à travers les nuages j s’y atta- 
cher en tremblant , fans alfurance, 
fans aucune fécurité , c’eft ne pas 
en connoître les forces , & n’en 
avoir jamais goûté les avantages : 
refufer de céder à fes imprelîions , 
infpirer de la défiance pour fes 
lumières , déprimer fon autorité $ 

; a V 
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bv PRÉFACE. 

e’eft enlever aux Sciences leur 
unique appui, confondre le vice 
& la vertu , la folie & la fageffe , 
renverfer tous les fondemens de 

% 

la fociété, & réduire Fhomme à 
la condition des brutes. 

i. Telle eft cependant la mal- 

l 'homme , ^ • 1 1 i 

en abulc c- heureuie foution de la plupart 
des hommes. Si nous jetons les 
yeux fur cette maffe générale que 
forme leur enfemble , dans les 
uns , la Raifon obfcurcie , com- 
battue par leurs penchans, n’exerce 
fon empire que lorfqu’elle n’eft 
point oppofée aux intérêts de 
leur cœur $ & fa voix n’eft en- 
tendue que dans ces courts inter- 
valles où leurs pallions fe taifent : 
dans les autres , l’empire des pré- 
jugés , le feu du délire , ont pris 
■fa pl ace 5 la volonté n’eft plus 
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PRÉFACÉ. v 

guidée que par un inftinft aveu- 
g’e , elle n’agit qu’au gré de 
l’eftervefcence des paillons , & 
d’après l’influence méchanique & 
grofliere des fens. Ennemis dé- 
clarés de la Raifon * ils fe font 
un plaifir de rendre fes forces 
fufpe&es , & de décrier fes lu- 
mières. 

Ce fut-Ià la manie des premiers 
Sôphiftes ; c’eft encore la fureur 
des- Philofophes modernes. « Les 
» feftes des anciens ennemis de la 
» Raifon , difoit Bacon , ne fub- 
# liftent plus $ mais le même fang 
» coule encore dans les veines 
» des Philofophes de nos jours , 
» quoiqu’il n’ait pas chez ceux-ci 
» la même vigueur : nous nous 
» voyons entourés d’une foule de 
» ces efprits légers , qui courent 

a iij 
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vj PRÉFACE, 

» d’erreurs en erreurs , & qui 
» tournent à tous les vents : ils 
» ne fe plaifent qu’au milieu de 
» ces tourbillons qui changent à 
» chaque inftant leur direction; 
» Ils regarderoient comme une 
n fervitude honteufe la néceffitç 
» de fe trouver attachés fixément' 
» à des vérités certaines , & tour 
» jours fournis aux mêmes prin- 
» cipes : ils veulent être auifî 
» libres dans leurs jugemens , 
» qu’ils le font dans leurs ac* 
» tions (i) ». u 



( i ) Certè funt qui cogitationum vertigine 
dele6bantur , ac pro fervitute habent fide fixâ, , 
aut axiomatis conftantibus conftringi : liberi 
arbitrii ufum in cogitando , non minirs quàm 
in agendo affe&antes : cujufmodi quidem feflae 
Philofophorum , licet defecerint , fuperfunt ta- 
men ingénia quædam ventofa & difcurfantia 
quibus omnino eædem venæ , licet non pari 
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Nos Philofophes vent encore 
plus loin : ils eiïayent de nous 
enlever jufqu’à l’efpérance de 
jamais tirer aucun avantage de 
notre raifon. « Eft-ce qu’on ef- 
» pere , dit le Mentor moderne 9 
f> d’être demain plus raifonnable 
» qu’aujourd’hui ? Qu’eft-ce donc 
» que la Raifon ? N’eft-ce pas ce 
» foible Monarque , ce Souverain 
»;;pulillanime , dont les mains 
» tremblantes n’ont pas la force 

de foutenir fon feeptre? N’eft- 
» ce pas cette Reine fans cou- 
» rage , qui n’approuve & ne met 
» le fceau qu’à ce que lui recom- 
» mande fa paffion favorite ( 1 ) ». 



Ces divers abus que l’homme 3- 

Ces a k ,,s 

font la four- 

cum antiquis copia fanguinis repletæ. B aconits , ce tous 

de Veritate. les . 

• qui affligea 

(i) Voyelle Mentor moderne. l’humanité. 



a IV 
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viij PRÉFACE. 
a fait de fes lumières , font la 
caufe univerfelle de tous les dé- 
fordres qui ont affligé la terre , & 
de tous les maux qui la défolent 
encore. La Raifon a été donnée à 
l’homme pour lui fervir de guide : 
négliger de prendre fes avis , de 
fuivre fes confeils, agir ou juger 
fans elle ou contre elle, c’eft agir 
& juger en aveugle & en infenfé* 
De là tous les malheurs qui font 
venus -fondre fur l’homme , les 
ténèbres qui l’aveuglent , les 
erreurs qui l’égarent, les pallions 
qui l’emportent , les haines qui 
l’agitent , les injuftices qui le dé- 
pouillent % les guerres qui l’expo- 
fent , les révoltes qui l’entraînent, 
k tyrannie qui l’opprime , l’irréli- 
gion qui le perd & le corrompt. 

Remédier C e feroit donc rendre à l’hu- 
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PRÉFACE. ix 

manité le plus lignai é des fervices à ces atus . 

“ D feroir le plus 

que ae lui tracer clairement unes rand f«v»- 

* ce qu'on 

route que l’homme pût parcourir p 1 " 1 ^ y“- 
fans aucun danger , &: qui le mît manicc. 
à portée de faifir facilement dans 
leur vrai jour , du moins ces pre- 
mières vérités , qui doivent être 
le fondement de fon bonheur, 

.& de la paix de la fociété. 

Tel étoit le premier deffein de la 
Nature : pourquoi a-t-elle donné à 
tous les mêmes lumières, les mêmes 
fentimens, les mêmes fens ? N’étoit- 
ce pas afin, qu’ils portafifent fur les 
objets qui fe préfentent un même 
jugement j qu’ils eufîent tous les 
mêmes mœurs , la même croyance, 
la même conduite (i) ? S’ils s’ac- 

(i) Senfibus eadem omnia comprehendun- 
tut. Et ea quæ movent ienfus , itidem movenc 
omniuii}, Quæque in animis imp/imuntur in- 
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cordoient enfemble fur les prin- 
cipes du Droit , de la Morale , 
de la Religion , du moins autant 
qu’ils font d’accord fur les impref- 
lions de leurs fens , que manque- 
roit - il à leur bonheur ? 

S’ils avoienc toujours eu la 
Nature pour guide unique , ils 
n’auroient pas aujourd’hui befoin 
des préceptes de l’Art. Mais y 
depuis que l’homme a méconnu 
les loix de fa Raifon ; depuis qu’il 
s’eft laiffé fubjuguer par les pen- 
chans de fon cœur , entraîner 
par l’autorité de la coutume & 
les préjugés du vulgaire , il eft 
indifpenfable de lui découvrir les 
pièges cachés fous fes pas , de le 



choatæ intelügentiæ , fimiliter in omnibus im- 
primuntur. 

Cic. lib, dt Leg. i,. 
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PRÉFACE . xj 

irer de fes doutes , de lui 
irefcrire des réglés pour le pré- 
nunir contre les abus qu’il a faits, 
k qu’il peut faire encore de fa 
taifon. 



Voila le grand objet qui auroit î* 

A 7 . 1 Les Pliilofo» 

u occuper les premiers Philoio-phes Païens 

l o f • vi n ’ onc P« 

hes , ex le premier art qu us cherché « 
uroi ent dû approfondir , avant 
’enfeigner les autres ; mais ils fe 
ïrvirent des lumières de la Rai- 



)n , non pour choifir l’objet par 
ù dévoient commencer leurs 
cudes , mais pour cultiver les 
ciences les plus faciles. Les an- 
ens Sages s’adonnèrent à la Mu- 
que, à l’Aftronomie , îa Géo- 
tétrie , la Morale , la Politique y 
s Sophiftes s’appliquèrent à la 
rammaire, la Diale&ique. Cette . 
îrniere devoit les conduire à la 



a vj 
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recherche des principes de notre 
certitude & des fondemens de 
toutes nos connoifTances ; mais 
ils étoient plus occupés de la 
forme que du fond des raifonne- 
mens $ & leur prétendue Logique 
étoit bien moins l’art de penfer 
que l’art d’exprimer nos penfées. 
Nous ne craignons pas de le dire : 
de cette omiffion naquirent ces 
difputes , ces conteftations fur les 
forces de la Raifon, qui portèrent 
un û grand préjudice à la vérité. 
Au milieu de ces querelles , on 
vit s’élever une multitude 'de 
feéfes qui ne furent plus occupées 
que de la guerre qu’elles avoient 
à fctatenir , & des aflauts quelles 
vouloient livrer à la Raifon , pour 
humilier fes défenfeurs. Dans ces 
premiers fiecies , quelques bran- 



Digitized by Googl 




P R É F A CE. xîij 
:hes de la Philofophie eurent des 
uccès j mais les progrès du doute 
les Académiciens , des Pyrrho- 
îiens , des Sceptiques furent en- 
:ore plus rapides. • , .. . 

Cicéron lui -même fut la vie- 
ime des nuages qui couvrirent 
a Philofophie dès fon berceau. 
1 avoit étudié à Athènes ; il avoit 
u tous les Ouvrages des Philo- 
bphes de la Grece , & il n’héfïta 
>oint à fe ranger parmi ceux qui 
loutoient de tout , & qui ne 
onnoifloient , pour appuyer leurs 
ugemens , que des probabili- 
és (i). : ! •= 1 • ' 



(i) Non fnmus ii quibus nil verum efle 
ideatur , fed ii qui omnibus veris falfa quæ- 
am adjun&a effe dicamus, tanta funilitudine-, 
: in iis nulla infit certa judicandi Sc aflen- 
endi nota , ex quo exiitjt &. iflud muita efle 
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PRÉFACE. 

Il entrevit qu’il y avoit cfu 
choix à faire entre nos percep- 
tions , pour nous aflurer de la 
préfence de la vérité ; & il ne 
nous laifla point de réglés fûres 
pour difcerner celles qui méri- 
toient notre confiance , d’avec 
celles qui pouv oient nous jeter 
dans l’erreur. Il apperçut difper- 
fés de côté & d’autre les princi- 
pes fondamentaux de notre certi- 
tude , & il ne daigna pas prendre 
le foin de les rapprocher a pour 
nous montrer le plan de la Na- 
ture , & la marche véritable de 
la Raifon. Enfin , le fruit qu’il 
retira de fes études philofophiques. 



probabilia , quæ quanquam non pcrciperentur, 
tamen quia vifum haberent quemdam infignei» 
&. illuftrem qui Sapientis vitâ regeretur. 

Çic, de Naturd Deor. lit. t. 
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ît de fe perfuader que le plus 
rand mérite du Phiiofophe con- 
ftoit à pouvoir, fur les princi* 
aies queftions , parler pour & 
antre avec élégance & une cer- 
line facilité j conclufion qui fup- 
ofe que l’homme le plus favant 
ft dans l’impolïibilité de fuivre 
;s lumières de fa Raifon , & de 
attacher conftamment à la vé- 
té. 



La Religion chrétienne, dès 

& j f La Retî- 

; commencement de la promuI-g>onyaf.*p- 
ation , trouva les efprits des 
hilofophes agités par ces doutes , 
beuglés par les pallions aux- 
uelles ils donnoient naiffance. 



Ile fuppléa d’abord à la négii- 
^nce , à l’impuiffance de la Phi— 
•fophie j elle préfenta , aux Sa- 
ins comme aux ignorans , une 
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autorité plus puiffante , &, une 
voie plus facile pour les mettre 
à l’abri de ces erreurs groffieres 
& de ces défordres honteux qui 
.dégradoient l’humanité. Plusieurs 
Savans du Paganifme fe décla- 
rèrent pour cette nouvelle doc- 
trine , & entreprirent fa défenfe. 

Leur Raifon , guidée par. la 
-Révélation ., n’avoit . pas befoin 
d’autre réglé -, d’autre appui ; ils 
dévoient , poujt nous convaincre , 
inlifter fur l’autorité du témoi- 

» * - i •* 

gnage de Dieu : ils n’étoient point 
chargés de relever l’excellence 
de la Raifon , ni de développer 
le méchanifme de fes forces 
néanmoins ils fuivirent les lumie- 
res bien plus exactement que tous 
les Philofophes de leur temps. , 

, . Leurs Ouvrages ... immortels 
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mt mérité l’eftime de tous les 
'rais Savans ; & û nous voulons 
approcher les dogmes des uns 
le la doétrine des autres , nous 
1 e pourrons plus douter du triom- 
phe que , des Ton aurore , la Re- 
igicn de Jefus-Chrift remporta 
‘ur la Philofophie de l’homme. 



Mais tous les hommes n’ou- 7. 

. . . , . res Philo- 

rirent pas les yeux a la lumière ^roptcschrS- 

. . tiens ont 

n grand nombre d entre eux^ortéaiiieur* 

. . . , , leurs vues, 

ima mieux les tenebres. 

Ces ténèbres arrêtèrent égale- 
îent les progrès de la Religion 
z de la Raifon : pluiieurs liecles 
écoulèrent , i'ans que la Philo- 
pphie avançât d’un pas vers la 
érité ; & telle eft encore au-, 
purd’hui parmi nous la fource - 
e l’incrédulité , de l’irréligion , 

: de tous les maux de la Société* 
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Il eft donc également du bien de 
la vérité & de la Religion de dif- 
liper ces ténèbres. 

La foi , dans les efprits les plus 
fournis , ne les difpenfe point 
d’étudier les principes de la Rai- 
fon. Elle eft intéTeffée à les voir 
expofés dans le plus grand jour ; 
& quand la Religion n’aura plus 
d’adverfaires à repouffer , c’eft 
que la Raifon n’aura plus d’enne- 
mis à combattre. 

Si leur nombre augmente de 
nos jours avec leur audace $ 
avouons-le , c’eft par notre faute. 
La Philofophie Chrétienne étoit 
chargée d’armer contre eux ; elle 
les a vus entrer afîez avant fur 
nos terres ; à la vérité , quelques-? 
uns de leurs détachemens ont été 
repoufîes avec aftez d’adrefte & 
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îè gloire. Mais pourquoi n’avoir 
>as encore défarmé des ennemis 
uffi peu à craindre ? Pourquoi 
ouffrir encore leurs ravages ? ( la 
érité rious arrache cet aveu mab- 
;ré nous. ) c’eft que les troupes 
e la Philofophie n’ont jamais 
té bien réunies ; leurs attaques 
nt été formées fur des plans con- 
•aires : elles h’ont jamais bien 
onnu leurs forces , & n’onc pa$ 
ncore fu tirer des arfenaux de 
i Raifon toutes les armes qu’elle 
ffroit pour fa défenfe. 

Nous pardonnera-t-on la liberté 8. 

: . . „ > On prévient 

ue nous prenons ici dexpoie r les reproche » 
:s befoins de la Raifon, tels qu’ilspeuc\reex- 
ous parodient ? Ne nous foup- P ° fé * 
)nnera-t-on pas de déprimer les 
a vaux des Philofophes pour nous 
ever fur leurs ruines, & donner 
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P R Ê F A C Ei 
un air d’importance à l'Ouvrage 
que nous entreprenons ? Ne pour- 
ra-t-on pas attribuer à une fotte 
préemption le ton de confiance 
que nous infpire le fentiment de 
la^ vérité , & le defir d’accélérer 
fon triomphe ? Nous connoifions 
le danger que nous courons à cet 
égard $ mais que font des enne- 
mis auprès de la vérité ? Nous 
croirions trahir fes intérêts , fi 
.nous ne rendions pas , avec la 
plus grande franchife , & la viva- 
cité des imprefiions qu’elle nous 
fait éprouver, & les efpérances 
qu’elle nous donne : le zele que 
nous faifons paroître vient d’elle 

■ JL 

feule , &r non pas des fources 
impures où l’on pourra le rap- 
porter. Voudra-t-on bien ajouter 
foi à la déclaration que nous 
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lions faire pour prévenir toute 
ipece de reproche ? 

Nous honorons tous les Savans: 9» 

On rend 

ous femmes bien éloignés de homiIia & e 

D aux luiiiicr 

ouloir porter atteinte à la répu- tiS de cou * 
ition des bons Auteurs & au mé- 
ite de leurs Ouvrages : nous ad- 
nrons , dans un grand nombre 
’Hommes illuftres de tous les 
ge£ , des taiens diftingués dont 
ous n’avons jamais apperçu en * 
ous les moindres germes : notre 
ecle ne le cede à aucun autre; 

* 1 -y t 

ous connoiffons , & nous pourr- 
ions nommer quantité de Savans 
ui ont toujours été conduits par 
ette force yi&orieufe, cet inftinét 
clairé que la Nature nous a donné 
our guide , & qui ont fuivi avec 
mt de précision la marche de la 
laifon , qu’op auroit peine à 
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trouver dans leurs Ouvrages des 
fautes même d’inadvertance. Se- 
roit-ce donc leur faire une injure que 
d’avancer qu’ils n’ont pas pu tout 
voir , tout embraffer , & qu’en 
traitant à fond des objets qu’ils 
ont analyfés fous mille côtés dif- 
férens , il en eft un qui a pu 
échapper à leurs regards ? 

io. Veut-on nous permettre de les 
ehï^ons US rapprocher de nous ? on verra comr 
Z mvTubien nous nous mettons au-deffous 
& U5 ia inë pî^d’eux. Comme nous ils ont trouvé 
dificUe. p^tice des Sciences commencé 
& appuyé fur un fond de con- 
vention générale ; ils fe font ap- 
pliqués à élever , à orner , à per- 
fectionner les d fférentes parties 
auxquelles leur goût leur a fait 
attacher la préférence, & ils ont 
réufli dans la plupart des Sciences 



PRÉFACE. xxitj 
qu’ils ont cultivées ; nous n’avons 
pas ofé prendre un effor auffi fu- 
blime * nous n’aurions pas eu les 
mêmes fuccès. Sur quelques foup- 
çons qu’on nous avoit donnés , 
nous nous fommes bornés à exa- 
miner la folidité du bâtiment $ 
nous fommes defcendus dans les 
fondemens pour examiner la na- 
ture du fol & des matériaux qu’on 
y avoit cachés : nous n’ébranlons , 
nous ne renverfons aucune partie 
de l’édifice * nous nous contentons 
de donner des avis pour remettre 
d’à-plomb les malfes qui nous 
paroiflent porter à faux -, c’eft-à- 
dire que nous nous fommes char- 
gés de la partie du travail la plus 
difficile , la plus ingrate & la moins 
Jbrillante : voilà ce qui doit faire 
tout notre méxite ou notre crime. 
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Qu’on nous juge , à la bonne 
heure , pourvu que ce foit Tuf la 
vérité ou l’utilité de nos affermons , 

Sc non pas d’après les intentions 
perverfes que i’injufticç pourvoit 
nous imputer. 

ii. D’après ces explications en 
scSdoi! faveur de tous les vrais Savans , 
ia Se?» r qu’il nous foit permis de nous 
îaîKL plaindre de tous les autres Ecri- 
gïd vains qui compromettent les droits 
bte * de la vérité , par la méthode peu 

fûre qu’ils emploient pour la dé- ^ 
fendre 5 qu’il nous foit libre de 
peindre au vrai 1 état des Scien- 
ces. Cet état n’eft pas décidé par 
les hautes connoiffances de quel- 
ques particuliers , mais par la ma- 
niéré de raifonner, d’enfeigner & 
d’être enfeigné du plus grand 
nombre. 

Nos 
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Nos plaintes portent principale- 
ent fur la métaphylîque de famé; 
qui oferoit prétendre que cette 
ience eft arrivée à fa perfec- 
>n? Les fociétés les plus illuf- 
ss la méprilènt , & ne daignent 
is s’en occuper. Eft-ce donc un 
ime de la jféiever de cet état 

V 

humiliation? Le célébré Rameau 
oyoit-il outrager les Muiîciens 
: fon liecle , parce qu’il leur 
opofoit une ncmvelle bafe fon- 
[mentale qu’il venoit de décou- 
ir ? Bacon infultoit-il à tous- les 
vans , parce qu’il leur donnoit 
liRe des Sciences qu’ils avoient 
gligées , & qu’il leur parloit 
ec franchife de la néceffité de 
éer une nouvelle fcience qui 
t la mere & le fondement de 

' v 

utes les autres ? Nous ne fommes 
Tome L b 
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que Tes échos. Les plaintes que 
nous faifons aujourd’hui ont été 
entendues autrefois ; elles ont été 
applaudies par une célébré Aca- 
démie } & l’Orateur qui remporta 
le prix , venoit de donner , dans 
la perfonne de Defcartes , une 
peinture de l’état de la Raifon 
dans l’homme bien plus affligeante 
que l’efquiffe légère que nous en 
avons tracée. 

Pour former ce tableau , pour 
voit-on choifir un plus beau génie 
èt un efprit plus ardent , plus 
appliqué à là recherche de la 
vérité ? Si les Philofophes de fon 
temps lui âvôient offert les vrais 
fondemens de la fcience , auroit-il 
paffé les plus belles années de fa 
vie dans l’incertitude , le doute 
& l’erreur? 



Digitized by Googl 



> 



PRÉFACE. 



XXVIJ 



Mettons-nous à couvert fous 1 u 

, . ■ Un Aca- 

l’ombre de fon Panégyrifte , & «^cien 

t 0,/ nous a de- 

laiflbns-le parler. Il va nous ap- crit dans 

. 1 1 . la perfonno 

prendre quel a été l’état des Scien- de Defcarv 

» ■'x i jgj j *étâC 

ces iulqu’au flecle de Defcartes : ^ £ phi[ °- 
» Il f a eu pbmeurs iiecles de fou temps. 
» fuite où l’on n’a point avancé 
#- d’un pas vers la vérité : il y a 
v> eu des Nations qui n’ont pas 
» contribué d’une idée à la malle 



» des idées générales : du liecle 
» d’Ariftote à celui de Def- 
» cartes , j’apperçois un vuide 
>»; de deux mille ans. Là , la pen- 
» fée originale fé perd, comme 
» ym /fleuve qui meurt dans les 
tt/fabfés >n üu qui s’abîme fous 
» terre $ qui ne reparoît qu’à 
>1 mille lieues de-Ià, fous de nou- 
» veaux cieux & une nouvelle 

* , • <* ! • J ' r • 4 ' > . ‘ ■ l 

» terre. Dans le liecle de Def- 
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»> cartes , Copernic , Ticho-Brahé , 
» Kepler , Galilée , ouvrirent la 
» route à des vérités nouvelles. 
» Bacon fait le dénombrement 
» des connoiflances humaines , & 
>> les juge. Il annonce le befoin 
» de refaire des idées neuves , & 
» prédit quelque chofe de grand 
» pour les fiecles à venir. Voilà 

ce que la Nature avoit fait 
» pour Defcartes avant fa naif* 
» fance (i). 

->3 Defcartes n’avoit pas encore 
» huit ans , & on l’appela le Phi- 
»> lofophe : dès l’âge de quinze ans , 
» c’eft-à-dire , en entrant en Phi- 
» lofophie , il commença à dou- 
» ter. Il ne trouvoit , dans le$ 



(i) Eloge de René Dçfcartes x par M. Tho*- 
mas. 1 f ' < 



Digitized by Google 



P R É t A d È. xxi* 
» leçons de fes Maîtres , que des 
» opinions , & il ne cherchoit que 
» des vérités. A dix - fept ans , 
» ayant fini fes études , il s’exa- 
» ijiina fur ee qu’il avoit appris : 
» il rougit de lui-même , & , puif- 
» qu’il avoit eu les plus habiles 
» Maîtres , il conclut que les 
» hommes ne favoient rien , & 
» qu’apparemment ils ne pou^ 
» voient rien favoir $ il renonça 
» pour jamais aux Sciences. A 
». vingt-trois ans, il les vit comme 
» formées d’une infinité de pièces 
» de rapport, groffies des opinions 
» des Philofophes , tous d’un efprit- 
» & d’un cara&ere différent. Il les 
» regarda comme une combinai- 
» fon d’idées fouvent mal liées & 
» mai afforties : il réfolut d’ôter 
» de fon efprit toutes les opinions- 

b iij 



Digitized by Google 




XXX 



PRÉFACE l 
» qui y étaient, pour en fiibftifuer 
» de nouvelles , & recompofer fa 
» raifon. A vingt-fept ans il éprouva 
» une fecouffe qui lui fit abandon* 

» ner les Mathématiques & la Phy* 

» fique. Il pafla trois ans dans ces 
» alternatives & ce reflux orageux 
>> d’idées contraires^inquiet & tour^ 

» menté , & combattant fans ceffe 
avec lui-même* Ce ne fiir qu’à 
» trente-deux ans que ces orages 
» cefferent. Alors il penfa férié ufej 
» ment à refaire une Philofophie 
» nouvellejmaisilréfohitdenepas 
» embraffer de fe&es , & de tra* 

» vailler fur la Nature même (1) >k 
L’état de la Raifon, dans le « 
fiecle même de Defcartes * était 
donc encore plus humiliant que 
nous ne l’avons repréfenté. 

(i) Notes fur l’Eloge de Defcartes, 
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Voyons la révolution que Tes 
découvertes ont opérée, 



Cet Homme célébré a rendu ^ 
aux Sciences les fervices les plus Verres de 

•• t z' » i i t\i W 1 Départes o« 

importans. Jufqu alors les Philo- perent une 

a , i- . . ; H révolution 

lophes navoient point eu d autre dans les 
ambition que de connoître & de 1 
défendre les opinions de ceux 
qu’ils avoient choifîs pour leurs 
Maîtres. La liberté qu’il prit de 
fecouer le joug du Péripatétifme , 

& de juger , non par l’autorité 
d’Ariftote , mais par fes propres 
lumières , rendit , aux yeux de 
tous les gens d’étude , fa méthode 
précieufe. Il répandit de tous côtés 
des faifeeaux de lumière j un nou- 
veau jour s’éleva fur notre hori- 
zon.. On invente de nouvelles 



Sciences , on perfectionne les an- 
ciennes y de toutes parts on crée 

b iv 
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des principes , & on les fuit. « La 
» France , l’Allemagne , l’Angle* 
» terre travaillent fur le même 
» plan. Tout fe perfe&ionne, ou 
» du moins tout s’avance. Les Ma-, 
» thématiques deviennent plus fé- 
» condes -, l’Algebre, portée li loin 
» par Defcartes , eft perfeêHonnée. 
» par Halles. La Phylique particu- 
» liere , créée par le génie de 
» Defcartes , s’étend & affermit 
» fa marche par les expériences »y 
mais qu’il nous foit permis de le 
dire ? les Sciences fondamentales 
font oubliées , négligées : elles ref- 
tent à-peu-près dans le même état 
«J’imperfeélion où Defcartes les 
avoit trouvées : entré dans la Mé- 
taphyjîque , il y jette d’abord un 
regard , dit fon Panégyrifte , qu'ap- 
perçoit-il ? une audace puérile de; 
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P efprit humain , des êtres imagi- 
naires , des rêveries profondes 3 des 
mots barbares (i). Il fent la nécef- , 
fité d’une réforme ; il commence 
par-là fes recherches.. 



Dans ces momens tranquilles , *4- 

ouil s occupe des principes de nosvoiunon ne 
connoiffances , il arrive jufqu’à la i« a scîcnc« 
fource de la vérité. Pour juger rai«. amea 
de Pexiftence 1 de fon ame , il 
confulte le fentiment : c’eft' la 
Nature qui lui parle : il entend 
tout l’éclat de fa voix $ il fent 
toute l’énergie de fes forces 5 fes 
doutes fi anciens difparoiflent. S’il 
fe fût arrêté plus long-temps pour 
difcerner les véritables organes' 
oar lefquels elle nous inftruit , les 
principes de cet empire que là 



(*) Eloge de René Defcartes. 



b V 
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vérité exerce fur notre ame ; les 
vrais cara&eres qui diftinguent 
ces impreffions qui nous aflurent 
de fa préfence , d avec celles qui 
nous font tomber dans l’erreur , 
nous ne doutons pas qu’un efprit 
auffi ardent , auffi fécond n’y eût 
çu les plus brillans fuccès : mais 
à peine a-t-il fenti la force triom- 
phante du fentiment , il ne prend 
pas la peine de le diftinguer de 
l’évidence ; il affirme de l’uii ce 
qu’il éprouve de la part de l’autre* 
Il ne voyoit point fa penfée ; il 
ne voyoit point fon exiftence : 
c’eft donc le fentiment qui lui 
apprenoit que la penfée fuppofoit 
l’exiftence^ & il en conclut que 
tout ce que l’on voit clairement 
eft vrai. Après ce jugement il 
s’oublie ; il fort hors de lui-même , 
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pour s’occuper de l’idée , de l’exif. 
rence des attributs de Dieu , &; 
pour fuivre les traits de lumière 
qui éclairent les objets fenfibles. 
Au lieu de defcendre jufqu’aux 
fondemens de nos connoifïances , 
il s’amufe à confidérer les dehors 
de l’édifice qu’ils portent : eft-ce-ià 
s’occuper à perfeélionner la Mé- 
taphyfique ? Nous aurons occafion 
de nous expliquer fur cette difi- 
tra&ion qu’éprouva ce grand 
Homme , & fur les fuites malheu- 
reufes qu’elle a eues.- 

Il n’en eft pas moins vrai qu’il 
ouvrit à tous les Sa vans de nou- 
velles routes ; mais ce fut en laif- 
fant derrière lui des nuages , dont 
les ombres de temps en temps nous 

dérobent la lumière. Il nous a laifle 

- » 

des principes j mais leur incérti- 

b vj 
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tude n’eft-elle pas allez prouvée 
par les erreurs dans lefquelles il 
donna lui - même , par les écarts 
de plulieurs de fes difciples , & 
par le peu de progrès que nous 
avons fait depuis lui dans la Mé- 
taphyfique de l’ame ? Il a établi 
une réglé de vérité } mais l’évi- 
dence eft-elle donc le motif de. 
toutes nos connoiflances ? Ce qu’il, 
nous a dit de l’évidence a-t-il été, 
reçu généralement de tous les, 
Savans ? & l’infuffifance de cette 
réglé n’eft-elle pas démontrée par, 
les diverfes maniérés dont on la 
fait fervir encore aujourd’hui à 
l’inftruétion publique (i) ? 



(i) La réglé de vérité de Defcartes n’a été 
adoptée que par un petit nombre de Philofo- 
phes qui penfoient comme lui s qu’il y a des 
idées obfcures 6c confpfes, Le plus grand nom- 



Digitized by Google 




P R É FAC B* . xxxvij, 

L’Académicien chargé de louer 
Defeartes , lui fait bon gré de ce 

bre , pour fe difpenfer de difcerner les idées 
claires , les idées obfcures , foutient que toutes 
les idées font claires , & a réformé la réglé 
de vérité , en fupprimant ces termes t ,clarè &_ 
•dijlinflè. 

Entre ceux-ci , lès uns donnent l’évidence' 
en général pour l’unique réglé de vérité y les. 
autres, avec la Philofophie de Toul , admet- 
tent deux réglés : l’une , qui confifte dans la 
fens intime , pour juger des modifications ac- 
tuelles dé notre ame : l’autre , qui confifte dans 
l’évidence de nos idées , pour juger des qualités- 
des corps» 

M. le Profeffeur de Felice , dont on a tant- 
vanté les leçons de Logique , admet des per- 
ceptions fauffes. Il regarde l’imagination , les 
fens , comme des fources d’erreurs ; par con-- 
féquent il renverfe la réglé de Defeartes. If 
diftingue l’évidence fenfible , appuyée fur la- 
confcience , l’évidence phyfique , appuyée fur 
les fens , l’évidence métaphyfique , appuyée fur 
le raifonnement , & l’évidence hiftorique , ap- 
puyée fur l’autorité. Il reconnoît que toutes ces 
évidences peuvent être fauffes, excepté l’évi- 
dence hiffvriquç , fondée fur l’autorité divine, 



/ 
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qu*en nous faifant pan de fes dé- 
couvertes y il nous a indiqué la 
route qui fy avoir conduit . Il fe 
plaint de ce que la plupart des 
Inventeurs nous ont caché leur 
marche : il fouhaite qu*en donnant 
le réfultat de leurs travaux , ils 
marquent les divers degrés qui les 
ont approchés de la vérité (i). 

Il paroît qu’il n’a jamais eu une véritable 
notion de ce qu’on appelle évidence. Leçons de 
Logique j part, i , p. 27 & p. 223 , 224. 

Un célébré Profeffeur d’Allemagne , qui nous 
a donné un Livre intitulé , de Arte refîè cogi- 
tandi , loquendi & intelligendi , établit deux 
réglés de vérité : l’une , qu’il appelle le fenti- 
ment intérieur de l’objet intime , con/cientia 
abjetfi ; l’autre , le confentement des honnêtes 
gens , optimorum hominum in idem confenfus. 
Il ne connoît d’autre moyen de s’a{Tùrer de la ! 
préfence de la vérité , que le confentement 
des Savans. De Arte reEle cogitandi > loquendi 6 * 
intelligendi , lib. 1 , part. %. cap. 2 , §. 180. 

(1) Notes fur l’Eloge de Defcartes* 
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v C’est pour fuivre fes confeils if. 

, , ! . L’infuffi- 

que nous allons raconter nos ai- fance tic la 
verfes tentatives & nos différens cartes occc- 

, , , lionne nos 

procédés : on verra que ,. comme premières 

■r\ r i recherches, 

Uelcartes , nous ne voulons pas 
faire fefte y que nous avons uni- 
quement travaillé fur la Nature , 
pour la faire refpeéfer de tous ; 

& que, fi nous avons choifi une 
autre voie , nous y avons été 
forcés , pour arriver à un autre 
but. 

Dès lé commencement de nos 
études, nous fumes, comme lui,, 
choqués de la contradi&ion qui 
régnoit dans les fentimens de 
nos Maîtres : nous en apperçûmes 
la fource dans l’obfcurité des an- 
ciens principes , & dans Pinfuffi- 
fance de la réglé de vérité que 
Def cartes avoit mife en honneur. 
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Ses Se&ateurs en l’adoptant y 
l’avoient- altérée 5 elle laifîa dans 
notre ame des nuages , des anxié» 
tés qui.répandoient de l’amertume 
fur notre travail , & nous dégoût 
toient de l’étude.- 

• , *• 1 

Avant d’entamer toute autre 
queftion , . nous voulûmes recon- 
noître par* nous-mêmes dans quel» 
les circonftances & avec quelles 
précautions on pouvoir faire ufage 
de cette réglé générale. A force 
de réfléchir fur les diverfes fitua- 
tions de notre ame fous les im* 
préfixons de la vérité , fur les di» 
vers motifs qui ont une aCtion fur 
elle * & que Defçartes n’avoitpas 
remarqués y fur le méchanifme de 
cette force r que ces motifs exer<* 
cent , foit pour opérer notre con- 
viction , foit pour nous engager 
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lans le doute , nous apperçûmes 
un enfemble de principes qui com- 
mencèrent à nous raffurer. 

Les Pyrrhoniens , les Scepti- xô . 
ques pour accréditer leur doute a u s« P a S 
univerfiel , faifoient valoir les dix “ e e u d u ° x n p r c e . 
moyens d’époque qu’ils avoient 
inventés. Nous les trouvâmes dans 
Sextus Empiricus : nous rappro- 
châmes tous les raifonnemens de 
ce Sceptique des vérités qui ve- 
noient s’offrir à nous. Un premier 
coup-d’œil jeté fur les fondemens 
du fyffême des Académiciens 
nous le fit d’abord paroître ce qu’iL 
étoit : un édifice chancelant,, conçu; 
par l’amour-propre , la jaloufie ,, 
la malignité , fondé fur la faga^ 
cité, la fubtilité réunies avec la 
mauvaife foi & la fraude , élevé 
par i’mduftrie des quatre Acadé- 
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mies , fans autre intérêt que de 
rabattre l’orgueil de leurs rivaux r 
de ternir leur gloire , & de faire 
difparoître leurs talens* 

Cet édifice apperçu fur le pen- 
chant de fa ruine , laifla voir les 
pierres fondamentales fur les- 
quelles on avoit prétendu l’ap- 
puyer* Nous y découvrîmes une 
multitude de vérités couvertes, du 
voile de l’erreur , & un nombre 
d’erreurs cachées fous les appa- 
rences de la vérité. Nous nous 
appliquâmes d’abord à les recon- 
noître , à les Séparer $ nous con- 
frontâmes les unes & les autres 
avec nos premiers principes ; le 
concert de la vérité avec la vérité , 
Toppofition de la vérité avec l’er- 
reur , produifirent dans notre ame 
un Sentiment délicieux, qu’on ne 
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peut pas rendre , & une affurance 
au-deffiis de route expreflion. A 
ce moment Pillufion ceffe , le 
preftige difparok j les- ténèbres fe 
changent dans un jour éclatant , 
& les régions de l’efprit nous ont 
offert depuis un ciel toujours pur 
& ferein, lorfque nous nous fom- 
mes contenus dans les bornes de 
la Raifon. « n 

Entrés dans la carrière des 
autres Sciences , toutes les diffi- 
cultés s’évanouiffent ; & , dans les 
queftions les plus , épineufes , foit 
de la Philofophie , foit de la Théo- 
logie , le même flambeau conduit 
nos pas avec une même affurance 
&: une égale facilité- Un coup- 
d’œil porté fur les différentes bran- 
ches des Mathématiques nous offre 
fe même enfemble que nous avions- 
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remarqué dans la Métaphyfîque 
de Famé , & mec le comble à 
notre conviéfion. 

Au milieu des ténèbres qu'oft 
s’efforce encore de répandre , nous 
n’avons jamais perdu de vue ces 
réglés précieufes qui nous avoient 
infpiré tant de confiance : elles 
ont toujours fervi de fil pour nous 
retirer du labyrinthe , pii l’irréli; 
gion vouloit nous égarer : il y a 
plus de cinquante ans que nous 
en éprouvons la force & la foli- 
dité : jamais nous ne les avons 
trouvées en défaut ; elles nous ont 
toujours fourni la folution à tous 
les problèmes qui fe font pré* 
fentés. 

• # ' • * *,%-§ 

'Z:,,.. Bien convaincus que tous ceu* 
*i ui fuivront n °tte marche, & qui 
™ïe" P ™Sçc faifiront ï’enfemble de nos pria. 
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p es , en retireront les; mêmes 
yantages, nous fûmes dès -lors 
;ntés de partager avec eux notre 
*onne fortune $ mais la grandeur 
Le, l’entreprife nous tint long- 
emps en fufpens : les devoirs de 
’état y les malheurs des temps , 
nous enlevèrent des années pré- 
cieufes , qui dévoient être em- 
ployées à cet Ouvrage.^ 

- Intimement perfuadés de fon 
importance & de fa nëcélîité , 
nous attendions avec confiance 
quë tant de célébrés Auteurs qui 
£e font appliqués à perfection- 
ner l’enfeignement public , pren- 
droient enfin la peine de (nous 
montrer cette chaîne de vérités 
qui doit foire ceffer tous les dou- 
tes, & terminer les conteftations. 
Combien avons - nous formé de 
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vœux , pour voir enfin arriver ce 
moment, où une main plus habile 
auroit ajouté aux lumières de ce 
fiecle un Ouvrage qui devoit y 
mettre le comble , & élever toutes 
les Sciences à cet état d’affurance 
de fermeté qui en forme le 
vrai caraftere. 

18. ' Nos efpérances s’accrurent en 

mi^Royliê 1761 , lorfque nous vîmes une 
voit "l.wcft célébré Académie s’occuper du 
u vo,c ' même objet , & former les mê- 
mes defirs que nous. La- claife 
de Philofophie fpécnlative de 
PrulTe propofa pour le prix de. 
l’année 1763 l’examen de cette 
queftion , « Si les vérités tnétkaU 
phyfiques en général ^ & en par* 
ticulier les principes de la Théo 
logie naturelle ô de la Morale 
font fufceptibies de la mime évï à 
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' dence que les vérités géométriques , 
& en cas quelles n en foient pas 
fufceptibles , quelle eft la nature 
de leur certitude ? A quel degré 
elles peuvent parvenir , ù fi ce 

degré fuffit pour la conviclion » / 

* 

Il nous parut alors que ces 
favans Académiciens avoient fenti 
le vuide que laifToient dans le 
fondement de nos connoifTances 
i'obfcurité & l’incertitüdè des pro- 
portions qu’ils foumettoient à 
Pexamen ; qu’ils connoifïbient 
l’importance & l’utilité qui réful- 
teroit des principes dont ils de- 
mandoient le développement , s’ils 
étoient une fois admis & recon- 
nus par tous les Philofophes : nous 
nous perfuadions que toutes les 
vérités que nous avions apper- 
çues alloient paroître dans le plus 




ip. 

Nos 

tances 

<rce*. 
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grand jour , & qu’adoptées une 
fois par une Compagnie aufff il- 
luftre , elles alloient faire la plus 
grande fenfation & produire les 
. plus heureux effets 3 mais nos ef- 
pérances ont été trompées. On 
nous a donné , en François , l’Ex- 
trait de la Differtation Allemande 
qui fut couronnée (i). Si elle a 
rempli l’attente de l’Académie , 
elle n’a pas répondu à nos vœux, 
L’Auteur ne ppuvoit bien réfou- 
dre ces queftions propofées qu’en 
comparant entr’eux les divers 
genres de nos connoilfances , les 



“ (i) Voyez, dans le Journal Encyclopédi- 
que , Février 1764 , l’Extrait de la Differtation» 
qui a remporté le prix & a été lue dans T Aca- 
démie Royale des Sciences & Belles-Lettres de 
Pruffe , le a Juin 1763 , traduite par M. M<£- 
ïian. . .. 

differens 
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lifferens motifs qui y répondent , 
k les diverfes maniérés d’agir 
ur nous qui font propres à cha- 
:un de ces motifs , & il ne l’a 
pas fait : il avoit fuffifamment ap- 
proché des vrais principes de la 
certitude métaphyfique pour mé- 
riter le prix qu’on lui a accordé ; 
mais il a lui-même répandu* des 
nuages fur les vérités qu’il avoit 
fi bien faifies. Nous aurons occa- 
fion de nous expliquer fur ces 
écarts $ les Sciences n’ont pas 
tiré de la folution de ce problème 
tout l’avantage que nous avions 
efpéré : au contraire, c’eft dans 
ces temps que la Raifon a fouf- 
fert le plus grand échec , & qu’on 
a fait les plus grands efforts pour 
déranger le peu d’ordre qui fe 
trouvoit dans nos connoiffances. 

Tome I. 



c 
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10 . 'Une foule de beaux - efprir# 
^"ajotc'avoit choifi ce moment , afin 
y^ttetcd’ériger à la gloire des Sciences 
la Kaifon. ^ monument 9 qui devoit affiner 

pour toujours leur triomphe. Le 
Di6Konnaire encyclopédique pa-? 
tut : une troupe d’enthoufiaftes le 
mirent d’abord au-defîus de tou- 
* tes les productions de Fefprit hu- 

main : on éleva jufqu’au ciel tous 
les Ecrivains qui avoient mis la 
main à cet ouvrage. Il offroit, à 
la vérité , des endroits très-inté^ 
teflans pour quelques fciences , 
des détails curieux pour certains 
arts ; mais la forme en étoit vi- 
cieufe : on n’a jamais, dit Bacon, 
dû choifir l’ordre alphabétique 
pour traiter des Sciences -, elles 
doivent être examinées de fuite , 
7}on pas pq.r de petits payueçs 
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e tachés (i); aufli dans tous les 
rticles relatifs aux vérités méta- 
hy tiques , on n’a fait qu’ajouter 
ux ténèbres qui les couvroient 
éja : on n’y rencontre que des 
otions faufîes , des inconféquen- 
e$ , des abfurdicés $ on n’y voit 
[ue des, réflexions fans lumières, 
les raifonnemens fans force. Cet 
Ouvrage compromettoit la Reli- 
;ion St les mœurs. Les Magiftrats 
in, apperçurent le danger , & ils 
e profcrivirent. Ses propres Au* 
surs , quoiqu’enivrés encore c*e 



(1) Singulæ Philofophiæ feorsiim compo- 
antur & continuentur , non per titulos & 
ifcictilos , quod Plutarchus fecit , excipiatur. 
)uævis enira Philofophia integra feipfam fuf- 
mtat , atque dogmata ejus fibi mutuo & lumen 
1 robur adjiciunt ; quod fi diftrahantur , pere- 
rinum quiddam & durum fonànt. Baconus 
e Augmeni. lïb. j, <ap. 4, 

• • 

C 1 / 
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Fencens qu’on avoit brûlé devant 
eux , furent forcés de foufcrire 
au jugemcrit défavantageux que 
le Public en avoit porté (i). Mais 
la nouvelle Philofophie en étoi.t 
venue à fes fins $ elle ayoit mis . 
dans les mains du Public un nom r 
bre de paradoxes capables de lui 
faire illufion , & de jeter le trou- 
ble dans les connoiflances les 
plus importantes au bonheur de 
’ 

• j •. \ 

(i) Il a paru enfin cet Ouvrage qui fait tant 
d’honneur à la France , aux Philofophes-, aux 
Savans , aux Littérateurs , aux Artiftes qui en 
font les Auteurs. Monument plus durable que 
ces fameufes conftruâions do.nt l’Egypte fe 
vanre. L’Encyclopédie Françoife n’a plus à 
redouter l’inquiétante incertitude des événe- 
tnens. D’âge en âge , de période en période ^ 
ce grand Ouvrage portera juiqu’aux dernieres 
générations la gloire de ce fiede , & juftifiera 
le beau nom de philosophique , que la railon & 
la justice lui or.t accordé. 
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PRÉFACÉ. lu) 
l’homme : c’étoit tout ce qu’elle 
prétend oit. 

Pendant qu’une Sodété en* ir. 
ÉÎere travailloit à répandre des delà Nature 
nuages fur les vérités de la Rai- tous les ptia- 
fon & de la Religion , quelques cipcs * 



Le même Auteur * après avoir donné 
toutes ces louanges à l’Encyclopédie , ajoute 
dans le même endroit : u On dira que l’Ency- 
5) clopédie eft une production très-monftrueufe , 

» un mélange bizâre de lumiefes & de ténèbres.: 
n nous le favons ; nous croyons même qu’il y a 
* plufteurs articles , dans ces derniers volumes , 
n auffi repréhenfibles que ceux qui ont déjà été 
» condamnés avec tant de raifon..., Nous con- 
r> viendrons que , dans bien des articles, l’amour 
•h de la vérité a été facrifié au goût du para- 
»> doxe. .... J’examine , dit un des Editeurs de 
n ce grand Ouvrage , fans partialité : je crois 
» qu’il n’y a prefque point de faute que nous 
n n'ayons commife ; & je fuis forcé d’avouer 
n que , d’une Encyclopédie comme la nôtre, il 
it n’en refteroit pas les deux tiers dans une véri- . 
» table Encyclopédie». Journal Encyclopédique* 
ff Août i y 66 , page y 6» fuiv antes. 

C i ij 
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Philofophes , dans leurs obfcures 
retraites , en fappoient tous les 
fondemens } ils s’efforçoient de 
fubftituer au vrai Dieu la Nature * 
ils la décrioient , ils vouloient la 
rendre refponfable de tous nos 
vices & de toutes nos erreurs , & 
ils ne trouvoient d’autre moyen 
de la juftifier , qu’en foutenant 
qu’elle nous portoit au bien, com- 
me au mai , & que fon unique lin 

a voit été d’établir dans l’uni Vers 

<■ 

entre les biens & les maux' ùn 
équilibre parfait (i). ; " 

y 

(i) Les caufes d’erreur font aufîi multipliées 
que les moyens de vérité ; car le preftige de 
menfonge a tout autant d’efficacité pour nous 
abufer , que la lumière naturelle en a pour nous 
éclairer. Le mal eft naturel à l’homme commi 
le bien ; & fa liberté ne l’incline pas davan-* 
tage vers l’un que vers l’autre. Une telle qua** 
Sité produira infailliblement autant d’erreurs qui 
de vérités. De la Nature , tome i , 
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L’Hiftoire de toute la Philo- 
ophie ne. nous offre pas un pa-» 
eil attentat contre la Raifon j 
amais aucun Auteur n’avoit été 
•lus ( loin , & n’avoic pris un ton 
uffi impofant que celui du Livre 
e : la Nature : Ion fyftême nous 

paru d’autant plus féduifant 
u’il qfïay e de l’appuyer fur de$ 
lits conftans * & d’autant plus 
ernicieux que , fans contefter 
exigence de la vérité & des 

r* V « i. 4 

ipyens légitimes de s’aflurer de 
t préfence , il enleve à l’homme 
>ut pouvoir de s’y attacher conf* 
mment (i)< ■- ; 

cr * \ ' » _ 

. i ••• * 

(i) Un homme qui naffirmeroit, d’après 

fenfations , que ce qu’elles difent précifé- 
:nt. y qui ne jugeroit que fur des idées clai- 
; , cet homme ne fe tromperoit jamais. Oo 
Pratique confiante de cette réglé d’infailli— 
ité demande une çirconfpeélion gênante « 




toj P R £ F A C E. 

■ Quelques Philofophes Relî- 
gieux éleverent la voix pour la 
défenfe de la Religion : on les 
vît éclaircir les principales diffi- 
cultés ; mais aucun d’eux n’ofa 
attaquer dans leur fource les er- 
reurs de ces impies , ni leur en- 
lever des armes avec lefquelles 
ils pouvoient toujours retourner 
au combat : au contraire , on pu- 
blia , dans ce même temps , plu- 
Reurs Ouvrages de Métaphyiique 
qui * fans favorifer le fyftêmè 
des nouveaux Philofophes * faci- 
litoient leurs attaques par l’obfcu- 
rité & le louche de leurs prin- 
cipes. 

i2. A cette époque , refprit hu- 
it» bcfolnt . 

•U 1a Raifon - 

raniment 

«eue «le. J 0n t l’efprit humain n’eft pas capable. Ibid* 

pag. 93 & 94. 
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nain nous parut plus éloigné de 
a vérité , qu’il ne l’étoit cinquante 
tns auparavant : l’erreur , l’im- 
DÎété faifoient tous les jours de 
îouvelles conquêtes , & redou- 
taient leurs efforts pour fecouer 
entièrement le joug que la Rai- 
son , la Religion , l’autorité nous 
mpofent. 

Ce fpe&acle fi affligeant nous 
tira de notre apathie : le zele que 
nous avions fenti pour la vérité 
fe raluma ; & dans un âge déjà 
très-avancé , nous eûmes le cou- 
rage d’entreprendre ce que nous 
n’avions pas ofé tenter dans no- 
tre jeûneffe. Bientôt les matériaux 
furent raffemblés , & le plan de 
notre Ouvrage tracé : mais quelle 
fut notre furprife , lorfqu’en lifant 
les ouvrages des Philofophes nous 
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les entendîmes s’expliquer clai-^ 
rement fur le befoin que la Rai- 
fon avoit d’une nouvelle fcience', 
& former les vœux: les plus* ar- 
dens pour en accélérer l’exécü- 
tion 1 Nous croyons devoir mettre 
ici fous les yeux du Le&eur ces 
textes qui redoublèrent notre ar- 
deur , & qui ne peuvent pas mair- 
quer d’augmenter l’eftime pour ce 
genre de travail que nous avons 
entrepris. * ** 

2$. Si l’ont n’afîîiroit pas que Def- 
ïr“vébS- cartes n’a voit jamais lu Bacon, 
cj-vrlgc. ccr °rt feroit tenté de croire que le 
premier avoit puifé dans les ou- 
vrages du fécond le jugement 
qu’il porte fur le défordre & 
l’incertitude des connoiflances hu- 
maines 5 dans l’un & l’autre , ce 
font les mêmes penfées , les mê* 
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es expreffions. L’illuftre Chan- 
tier d’Angleterre fe plaignoit^ 
y a près de deux fiecles , de 
î que l’on n’avoic encore trouvé 
jeun Savant afTez courageux 
our effacer entièrement de for* 
(prit les anciens principes , les 
otions { vulgaires , & pour appli-f 
uer fon entendement nud Sc 
épouillé de toutes fes connoif- 
ances à des obfervations parti- 
ulieres , à de nouvelles expé- 
iences. «Qu’eft-ce que cette 
Raifon humaine , confidérée dans 
Image a&uel que nous en fai-< 
fons, difoit ce grand homme? 

■ elle n’eft encore qu’un fatras , 
un amas confus de connoiffan-. 
ces détachées , que nous avons 
- puifées dans les préjugés de 
» notre enfance , dans la confiance 

c vj 
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» que nous avions dans les leçons 
» de nos maîtres , dans les ha-* 
>» fards & les diverfes circonftan- 
» ces de la vie. Ah ! fi quelqu'un- 
» né avec une ame fenlible , dans 
vt un âge mûr , après s’être dé-» 
» pouillé de tous fes préjugés , 
» vouloit bien chercher de nou- 
» velles notions dans fa propre 
» expérience , obferver tous les 
» individus qui exillent , refondre 
» & réformer toutes les parties 
» de la Philofophie , il nous don* 
» neroit bien mieux que ce que 
» nous avons. Il ne nous relie 
» point d’autre efpérance : il faut 
» abfolument dans les fciences 
» une nouvelle régénération ; c’ell- 
» à-dire , qu’il ell indifpenfable de 
» tirer de nos obfervations phy- 
» liques de nouvelles lumières ÿ 

\* • 
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> & d’établir un meilleur ordre 

► entre nos connoiflances. Per- 
>' fonne n’ofera dire que cet Ou- 

► vrage ait été exécuté , ni même 
» qu’aucun Savant y ait feulement 

> penfé (i) ». 

Ce Savant indique dans quelles 



(1) Nemo adhuc tantâ mentis conftantiâ aç 
igore inventus eft , ut decreverit & fibi im- 
ofuerit theorias & notiones communes peni- 
!is abolere & intelleftum abrafum & æquura 
d particuiaria de integro applicare. . .. Itaque 
la ratio humana quam habemus ex multâ 
de , multo etiam cafu , nec non ex puerili- 
us , quas i° tranfimus notionibus farrago 
uædam eft & congeries. Quod fi quis ætate 
laturâ , & fenfibus integris , & mente re- 
oirgati fe ad experientiam & ad particula- 
ia de integro applicet , de eo meliùs fpe- 
mdum eft. Non eft fpes , nift in regene- 
itione feientiarum , ut ea fcilicet ab experien- 
â certo ordine excitentur , & rursùs con- 
antur , quod adhuc fa&um efle & cogitatum , 
emo , ut arbitramur , affirmaverit. 

Baconui de novo Organo , §. J2. 
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parties des Sciences il a princi* 
paiement remarqué le défordre , 
la confufion , les notions fauffeS 
dont il fe plaint ; & l’on ne peut 
qu’applaudir au jugement qu’il en 
porte : ci C’eft, dit-il*, dans la Théo- 
* logie naturelle , la Logiqiie , 
» dans quelques parties de la 
» Phyfique, telles que celles oii 
» l’on traite des principes & de 
» l’arçie , tk ces Sciences fi mal 
» digérées ; les Philofophes qui 
» aiment à s’admirer dans leurs 
» produéfions , parce quelles 
» étoient traitées fur un certain; 
» ton , ont voulu leur donner le 
» premier rang (i). . ; ? 



(i) Equidem invenio farragiriem quamdam 
6c maflam inconditam do&rinæ ( ex Theolo- 
già naturali , ex Logicâ, ex partibus quibufdam 
Fhyficæ , veluti de principiis & de anima J 
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Le même Philofophe , après 74. 
Avoir divifé fa Philofophie en trois cr lcé"nce* 
parties , dont la première doit qullTc ' 
s’occuper de Dieu , la fécondé , 

P Homme 1 la troifieme, de la. 

Nature $ ajoute : « Mais j avant 

» de fuivre les membres de cette 

» / > ■ " 

» divifion , il eft néceffaire de 
» former & d’établir une fcience 

* : umverfelle , qui foit la mere . 

» de toutes les autres , & qui nous 

» repréfente cette voie commune 
» à toutes les Sciences qu’elles 
n parcourent avant de fe féparer. 

* Cette Science , nous l’appelions 
n la première Philofophie. Elle 
y* n’eft oppofée à aucune autre ; 



compofitam & congeftam , & fublimitate fer- 
monis hominum qui feipfos admirari aman? 
tanquam in vertice feientiarum collocatam. 
i Paconus de Augtrient. lié: j } cap . 70, 
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» elle n’entre point dans des dé- 
v> tails ; elle traite fommairement 
» les grands principes des chofes ; 
» elle doit être le répertoire 6c 
» le magafin de tous les axiomes 
» fur lefquels portent toutes les 
» autres connoiflances dont eUe 
» eft la fource (i) ». 



M* Il paroît que ces otacles du 

Deux autres 1 l 

Angiois^e» grand Bacon ont fait impreffion 

dant , a- . ____________________ 

▼oient don- 

dLails' 1 * 111 ' 5 (0 Poftulat res , ut priufquàm prioris par- 

titionis membra perfequamur , conftitiiatur una 
fcientra univerfalis , quæ fit mater reliquarum , 
& habeatur in progreflu doârinarum , tan- 
quam portio viæ communis , antequàm viæ 
lêparent & disjungant. Hanc fcientiam Philo- 
fophiæ primæ , five etiam fapientiæ nomine 
infignimus ; huic autem fcientia nulla oppo- 
nitur. . . . Faftigia fcilicet rerum tantummodb 
tra&ans. Quæ fit reccptaculum axiomatum , 
quæ particularium fcientiarum non Tint pro- 
pria , fed pluribus earum in commune corn- 
pétant. De Aigmcnt. lit. j , cap. i. 
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far les Philofophes de fa Nation $ 
phifieurs d’entre eux ©nt déve- 
loppé fes penfées , & réitéré les- 
„ mêmes demandes, Sir Hume pa- 
roît avoir eu de la Philofophie 
de notre temps une idée encore 
plus défavantageufe que fon com- 
patriote, Il prétend que T incerti- 
tude des queflions quelle a élevéet 
jufquici a rebuté les figes & 
effrayé les ignorans ; il s exhorte 
lui- même a fiper par les FONDE - 
MENS une Philofophie abflrufi t 
qui fembloit n'avoir encore fervi 
que d'abri a la fiperflition y & de 
refuge à l'erreur & aux abfirdités* 
» Ce fer oit y dit-il , une Science 
» très - importante que de con- 
» noître les diverfes opérations 
# de l’efprit , de favoir les ranger 
» fous certaines claffes , & cor- 
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f> riger le défordre apparent qui 
» y régné * lorfqu’elles devient 
»» nent l’objet de nos recherches.; 
» Cet arrangement peu important: 
» par rapport aux corps externe»; 
» qui frappent nos fens j devient ÿ 
» par rapport aux opérations de 
» l’entendement i d’un prix pro- 
» portjonné à fa difficulté &. au. 
» travail qu’il coûte. G’eft comme 
» une carte géographique de 
>» lame, une délinéation de ffi» 
» différentes parties ou propriétés 
» & quand nous ne pourrions pas. 
» aller plus 1 loin , il feroit toujours. 
» agréable d’avoir pu aller jufr 
*> ques-là . Enfin , nous ne fautions 
» foupçOriner cette fcience ( 1& 
% Métaphyfique de lame ) d’êtres 
» incertaine i fans donner dans ntt 
0 fcepticifme outré, qui détruiroift 
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# en même temps toute fpéculation 
» & toute pratique. Seroit-il poffi- 
*■ ble que nous cruffions le temps 
» d*un Philofophe bien employé , 
•h quand il s’en fert à nous tracer 
» le vrai fyftême planétaire, à déteir 
>>- tniner la pofition , l’ordre qu’ob- 

* fervent les corps éloignés , peu- 

* » darit que nous ferions fi peu de 
»'cà*s de ceux qui réuflifient à mar- 
» quer les régions de notre enten- 
» dement , & k décrire des chofes 
» <qüi * nous- touchent de fi près f 
» Ne pourrions-nous pas efpérer 
» encore que la Philofophie culti- 
*vée avec foin, & encouragée 

* par la faveur du Public , pût: 
^bouffer fes recherches plus loin , 

découvrir , au moins jufqu’à 

* 8n certain degré, ces principes 
Ù-'Ces rejfons cachés qui excitent 
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les opérations de notre efprii f 
Le temps , une grande exacti- 
tude , une application plus ardente 
porteront peut-être les Sciences S 
tin plus haut point de perfec- 
tion (i). 

Un autre Auteur Anglois, qui j 
comme l’Auteur précédent, paroît^ 
avoir été le jouet de fes incerti- 
tudes & de fes doutes , en s’éle- 
vant contre Defcartes , Malle- 
branche, Locke, afenti l’inutilité 
de fes efforts pour les réfuter# 
» Ce fera , difoit-il , très-inutile^ 
» ment qu’on s’efforcera d’imagi- 
» ner un fyffême fur l’efprit, jufc 
9> qu’à ce que l’on ait achevé 



(i) Effais philosophiques fur l’Entendementf, 
humain , par M. Hume. Premier Eflai des 
Afférentes Philofophies. A Amsterdam, 173». 
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# cette difficile analyfe des facul- 
» tés de lame ; c’ed-à-dire , juf- 
» qu’à ce qu’on foit parvenu à 
une exa&e énumération des 
>> puiffances primitives ou des 
» loix effentielles de notre conf? 
» titution ,, feul moyen d’expli- 
quér y fans erreur , ces divers 
v phénomènes de la nature hu- 
» maine ; c’eft un dédale trèsr- 
» difficile à démêler , tropiinueux 
w pour en parcourir les routes ; 
» mais li nous fommes affez fages 
.» pour nous arrêter où le flam- 
» beau la prudence nous aura 
>> conduit , ce fera pour nous un 
» très -grand avantage; &: il y 
» aura lieu d’efpérer que bientôt 
un génie plus heureux & plus 
» éclairé achèvera de découvrir 
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» ee qui refte caché à notre foiblei 
» vue (i) ». 

16. 1 Un de nos Académiciens, 

déchargé de relever l’utilité & l*ex- 
^'Sies^ê.cellence des Sciences & des Arts 
gu” ie V s °pw- to ntre leur détracteur , s’eft trouvé 
g°o°£ hesAn ’forcé d’avouer l’état d’imperfec- 
tion ou nous les voyons encore* 
~ « La plupart d’entr’elles , dit-il j 
» ont été faites au hafard : chaque 
» Auteur a fuivi l’idée qui le t do- 
» minoit, fouvent fans favoir où 
» elle devoit le conduire. Un jour 
'» viendra où tous ces livres fe- 
» ront extraits & refondus , con- 
» formément à un certain fyf- 



( i ) Recherches fur l’Efprit humain , par 
M. Thomas Reid , Doreur en Théologie. A, 
Londres } 1764, 

J-’- 1 * *-■ 
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; V tême : alors les efprits ne feront 
v plus de pas mutiles hors de la 

route , & fouvent en arriéré. 

~». Mais quel eft le génie en état 
V/d’embrafTer toutes ces connoifr 
.» fances, & de choilir le meilleur 
P ordre pour les préfenter? Som- 
#> mes- nous affiez avancés pour 
« cela ? Il eft du moins glorieux 
« de le tenter (i) », 

* •* r . 

» ï i » •. * t 

; Oîf voit que ces Auteurs s'ac- 17. 
cordent également , & fùr la né- A J e 0 “ r ‘ 0 C „; 
ceffité indifpenfable de .l’Ouvrage gS**. 
qu’ils follicitent , & fur les diffi- enffe ” 
çultés qui en ont retardé l’exéçu- 
tion ; mais ces difficultés nous 
paToiflent exagérées -, elles ne der 

1 j j . 11 '■ 

^ •- * ■ 

(1) Réfutation du Difcours de J. J. RoufTeau 
fur les Sciences & les Arts , par M. Borde , d« 
l'Académie çk Dijon, 
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mandent , ni un génie fupstieur* 
ni des talens diftingués : félon. 
Bacon lui-même, elles confident 
uniquement à s’élever aucleflus des 
préjugés ordinaire^ , il reconnoître 
ce qui fe pafle en notre ame* 
pour re&ifier les notions .com- 
munes , & à .établir de nouveaux 
principes , d’après les faits que 
nous aurons obfervés. Pour y 
réuflir, il ne faut que du courage, 
une application foutenue , un ef- 
prit méthodique , une certainé 
expérience. Ces bonnes qualités 9 
ces talens ne font pas rares ; & 
les fiecles qui viennent de s’écou- 
ler, auroient pu fournir cent fujets 
capables de pareilles opérations. 
Et que faut -il donc pour aflfurer 
le fuccès d’une pareille entreprife? 
Écouter le fentiment de la Nature , 

les 
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lés voies qu’elle nous ouvre font 
toujours faciles. Nous fuivons uni- 
quement fon inftinft j & il ne 
nous en coûtera rien pour nous 
détacher de toutes les opinions 
qui le contrarient. 

C’est dans cette confiance que iS. 

r i • r \ Nous allons 

nous nous lommes livres a cette remptiricuu 
efpece de travail $ cet Ouvrage v ' rux ’ • 
qu’on attend avec tant d’empref- 
fement, auquel perfonne n’avoit 
-encore penfé , nous l’avions pro- 
jeté avant d’avoir lu tous ces 
Auteurs. Nous allons l’exécuter ; 

& nous efpérons que le Public 
y reconnoîtra fans peine la pre- 
mière Philofophie de Bacon 3 cette 
Science univerfelle , dont V étude n 
doit précéder celle de toutes les 
.autres , parce quelle doit en être 
Ja mere , & qui , bien loin de 
Tome l. d 



Digitized by Googl 




i^fcfdv P R É F À G £« 
leur être çppofée., leur fert Sa 
dpndçmçnt , fe- les unit par lés 
liens les plus étroits;, & les tient 
dans une 6 grande dépendance , 
.qu’aies ne- peuvent s’en féparer, 
fans fe dégrader , 8 c fans nous 
devenir- nuisibles & funeftes.. v . 

19. Dàks un travail aulïï pénible * 
iuhcr T de * noüS avons été foutenus & animés; 
ir# d pou? n âpàr les plus puiffans motifs. Nous 
Rc ' ,610D ' ne diffimüiefons'pas que nous avons 
•eu principalement en vue lêsinté- 
rêts facrés de ‘ la' Religion. Toutes 
les- lumières- que ’uqas* avons pu 
"recueillir ôht jèté !! ftïr*fes dogmes 
fie plus grand éclat.Nous fommes 
'Bien peïfuadés' » qufelle^ne peut 
1 avoir' i'ptkir; adverfairès- que les 
'ennemis ; delà Raifort s nous nous 
"flatoite d’arracher * de leurs maiûs 
les armesperfidesqu-iisemploiertt 



Digilized by Google 




w 



£k£P%'dÉ. Mt 
^ùFÎa combattre; lÊile^atriofil- 
pher de leurs fophirme$ 1 i'$ , ’i'l$ 'font 
tricote capables db&vrirdes yeux 
à là lumière , ils ^éirorit' toutes 
les vérités de ' la 1 Ràil^ S-éfclaiv 

t » V 

‘'rer , fe foutenîr ÿ fe défendre . 




Révélation, &le$ #éf te de Ja Re 



4igiQn;a^pjfty^;é^l^Ç^^pliq«er V r> 
ctoùs ksj dogmes- .de,, la :i Raifon ; ; 

-s’ilsr, veulent finçepes, âjs 1 ■ w ’ 

avoueront, -que*, jvdqu’à. présent , 

$8 n’^nt été; incrédules;, irréligieux., 
iquer parce qu’ils, étpient déraifqti- 
nahles. Les Sciences profanes n’en 
tireront pas'Un moindre avantage ; 
elles viendront, fe plaOer ^anS iUn 
>nouvcL ordre;; jilenrs principes;, fer 
: rynt mis dans, in# nouveau jour,; 

, &j ries . Académies, *y / trouveront 

k« reporte k^ptecfkiim 
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Ixxvj P. RÉ F A CE, 
queftions fur la certitude de nos i 
connoiflances , dont elles ont de- 
mandé la folution. 

5©. Si quelqu’un nous alloit objecr 
JSnSTter que toutes ces fpéculations 
rondes vrais abdraites qui nous occupent , ne 
dcïuTesTcs méritent aucune attention $ que la 
Métaphyfique eft tombée dans le 
plus grand mépris ; que les Aca- 
démies les plus célébrés dédai- 
gnent d’en connoître , & refufent 
de juger de ces fortes d’Ouvrages j 
nous répliquerions que , jufqu’à 
préfent , les vérités métaphy fiques 
n’ont pas eu le même attrait que 
les vérités de la Phyfique * que, 
dans l’état d’imperfeéKon où fe 
rrouyoit cette Science, elle ne 
piédroit pas trop le$ regards d#s 
Amateurs ; que ceux-là feulement 
pnt pu s’en occuper, qui avoient 
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Préfacé, ixxvîj 
Quelque efpoir d’y porter la lu- 
rniere & de la perfeélionner $ mais 
que lorfqu’elle fe montrera avec 
tout fon éclat, elle doit s’attirer 
l’eftime & les hommages de toutes 
les Académies ; que iî elles per- 
lilloient dans l’indifférence qu’elles 
ont montrée pour cette Scienœ , 
nous prendrions la liberté de leur 
fepréfenter avec Bacon , dont elles 
ont toujours rcfpefré les lumières i ' 
» que celui qui penfe que le temps 
» employé ài’étude de la Métaphy^ 

» lique & à contempler les princi-’ 

» pes univerfels de cette Science , 

» eft un temps perdu, & une occu- 
» pation peu digne d’une grande 
» ame , n’a donc jamais obfervé 
# que ces principes abftraits four- 
» niffent l’aliment & la force à 
toutes les Sciences , à tous lés 

diij 
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» Arts-: Je fuis très-perfuadé difoifc; 
V cet iltuftre Savant , que fifeA 
» prit humain n’a pas fait /de pluV: 
» grands progrès .jufqu’à préfet ^ 
» c’eft qu’il ne s’eit jaipai&;foré, 
avec aifez r 'd’aiîdeuei-à ietude 
» -des”véritéS) fondamentales. 

» •qu’il n ? a :&inquy donnér, un 
» Coup-d’eeii’ en paiFant ( i ) 



’ ‘N'ôüs ajouterions avec un des 
| Phitofophes du temps : « 11 eft • 
l» un Art , que fon bbjet eleve 

* ** <♦* n ^ . <?, j T ; C 'i‘T ; n : ( y .» 

*S > . • * - / I - T ' I r - ‘ 1 * ‘ - 

I v (,) Qùik p^fo>hèâ 

univerfalibus pofitum a T e , 

ienavum arbitratur , non ànimadvertit fmgiibs 
pfoféflionibus &; • artibusv exirtdè fucç^ ; « 
robur tuppeditari t eertè perfuafuin habeo^ 
banc ipfam haud' minîmaiti caufam fuifle cur 
felicior doclrinæ progreflus hucüfque 'fetarda*. 
tus fit j.quod opéra hifce fnndameritahbu? 
«is.novata fit tantbm in tranfitu, neque haufr ’ 
tus pleniores indè epoti. Baconus de Augmint.r 
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» au - dêffus • dé, toutes ' lei Scierf- 
» ces le féul- ^câ^Meide fatif- 
faire" pleinement. lesaetéfirs-: de 
»► rhomiue ÿ jdé diriger: les opéra-* 

>> ttons dë> refprit 31. i Si 4 ? épurer • 

>>- les affefHons du'cceur^ le. feul* 

»>- 'en ün- mut ÿ digne dè ; ifhomme 
vf' c’eft celui rtqnt ’ les préceptes 
» tendènt à, développer i&- -per^< 
us feéii.onner en nous cette, çpi^Jité 
»: fu^ùpe „ fejçe pr^ogayye.éin^ % 

» humaine ries, êtres ‘mlt&nè fe & 




;Or c'dt xet^ Àît\ - ^e fon } , t , 
objet, élève ■ 'dù^efjm. Moitiés iès'^^ü 
Sciences ,lefi^ 
faire les dcfrsdè l’kommè $ . ù ; de v 
perfectionner fon ihteUïgeàc<t ''jàfi& ' 
nous allons donner au Publie^ 

d iv 
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Notre Ouvrage portera le titre 
de la Raifort dans l'Homme . 

Pour montrer ce qu’elle a été, 
nous la prendrons dès fon ori- 
gine connue , nous la fuivrons 
de fiecle en fîecle j nous la con- 
férerons dans les diverfes iitua- 
tions où l’homme, en a fait un 
bon ou mauvais ufage : nous ra- 
conterons les obftacles qu’elle a 
rencontrés , les aiïauts qu’elle a 
Soutenus , les éclipfes qu’elle a 
fouffertes , les victoires qu’elle à 
remportées $ nous ferons connoî- 
tre les mains ennemies qui l’ont 
dégradée, les preftiges, les té- 
nèbres dont on l’a environnée , 
les fecours, les hommages qu’elle 
a reçus , les calomnies , les outra- 
ges dont on ofe encore l’accabler 
de nos >ours. Ce Difcours^préii* 
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, ' • » r 

itainâire offrira la partie hiftorique 
de la Raifon. 

3 . 

Pour moncrer ce qu’elle aoitj^f^ 
être , nous donnerons la vraie 
maniéré d’en faire un légitime 
ufage , les moyens de ne jamais 
s’écarter de fa conduite , &: de 
fentir toute l’énergie de Tes forces , 
foit que l’homme veuille fe con* 
noître foi -même & apprendre 
tous fes devoirs , foit qu’il veuille 
s’élever à la connoiflance des être i 
diftingués de lui , des événemens 
arrivés hors de fa préfence , & 
des vérités qui pafTent fon intelli- 
gence. 

Dans les régions que fa lumière 
éclaire , on peut la confidérer 
fous la figure d’un flambeau r 
nous enfeignerons la maniéré de 
le porter , de l’appliquer aux ob~ 
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iicxxij PRÉFACÉ: 
jets que Fon defire connoître , X : 
de recueillir tous les rayons que 
ces objets nous renvoient. ' 

Dans les autres régions où la 

•) < ' . ■ * ' 't 

lumière. ne peut pc£ percer,, on 
doit confidérer la Raifon comme 
un maître que la Nature nous a 
donné pour nous conduire : nous 
enfeignerons à l’homme à dilcerner 
la voix à lui. donner toute fa 
confiance , à renoncer à toiit autre 

* . K t 

guide, & à éviter toûs leS piégés 
que lui tendent l’erreur ou le vice* 
Ces divers Traités feront la 1 par-^. 
de dogmatique dè notre Ouvrage* ; 
que Bacon demandoit avec tant 
d’inftance. Cet Art des Arts nous 
dirigera dans nos études ; il nous 
montrera les objets qui méritent 
notre efiime & nos recherches , > 
& ceux que nous devons négliger.) 
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P RÉFsAC E . . Lxxxiif 
cm méprifer. ,11 nous , d^coijvrira 
les principes, communs à . toutes 
les Sciences , & nous dévelqppera 
l’ordre & la fuite de nos opéra- 

/ \ J \ z • f . . ' ■*' * • ‘•t ~ % > 1 

rions. Il eft le feul qui', en réu- 

v • ) X 4 ' » • r - i , 1 j * 

nilfant tous les Savans dans le 
choix des vérités , fondamentales 
de la Raifon , puiffe établir entre 
eux une paix perpétuelle & une 
vraie uniformité dans la maniéré 
de.penfer & d’enfeigner. 



t Qu’on ne foit point effrayé du 
nombre des volumes que nous 
parodions annoncer j ijs feront tous , 
caijués les uns fur les aurres : les 
di*û§on&, les fous-divifions feront 
par-tout les .mêmes; & cous ceux qui . 
auront ffaifi l’enfemble du premier 
Traité verront, d’un feul coup- 
d’œil , toutes les vérités contenues 
dans les autres* 




Ixxxlv PRÉFACÉ. 

Une leélure rapide fuffira potif 
appercevoir les détails intéreffans 
renfermés dans les volumes qui 
fuivront. 

Mais, avant' de raconter ce 
que la Raifon a été , de montrer 
ce qu’elle doit être , il eft nécef- 
faire de préfenter les vrais carac- 
tères fous lefq.uels elle s’eft mon- 
trée à l’homme , & de donner 
de fes a&es , de fes puiffances ,, 
de fes forces , de fes facultés , 
des notions juftes & exaétes : tel 
eft l’objet de ce premier volume. 
Cette Introdu&ion contiendra le 
fommaire & l’abrégé de toute 
notre do&rine , & les Traités 
fuivans n’en préfenteront que le 
développement & i’explicatiom 
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l {difficultés de petit entreprife. Ixx j 
jl§, flous gllons remplir leurs vœux, lxxiij 
pLÇf^ Il en Tffultera de grands avantages 

x-x. -~x iviiv 
30. Les connoijjances abflrfotes font les 

i.vfwé c W n \-A e J out !* hfSùtnces. lxxvj 
£.h L art dont nous allons jeter leafonde- 
, mens 9 .efi je plus capable dp fa ti s fore 
t les de/irs de l'homme. lxxvijj 

fi- Profpeclus de la partiehiforique. ixxix 
3 ç. De la partie dogmatique. Ixxx j 

$4- Introduction'.'- "" - lxxxiv 

fin de la Table c'es Matières de la Préface. 



Digitized by Google 




APPROBATION 

DU CENSEUR, 

/ 

Pour la. Préface du Premier Volume . 

J'ai lu , par ordre de Monfeigneur 
le Garde des Sceaux , la Préface ma- 
nufcrite d’un Ouvrage intitulé. De la 
Raifon dam £ Homme , où L'on examine 
£ étendue de fes tonnoiffances , les bornes 
de fes facultés y &c. par M. Brémont » 
Licencié de la Faculté de Théologie, 
Chanoine de l’Eglife Métropolitaine 
de Paris. Cette Préface , où l’Auteur 
expofe l’importance , la néceffité & 
le Profpe&us de l’Ouvrage fur la 
Raifon , ne peut être que le fruit 
d’une étude profonde , & m’a paru 
ne rien contenir qui puifle en empê- 
cher Pimpreflïon. A Paris, ce 17 Sep- 
tembre 1785. 

_ ‘ 1 

Beaudvin* 
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LA .RAISON 

•f • 

DANS L’HOMME. 

% — m 

INTRODUCTION. 



Ii A Raison eft le don le plus pré- i. 
deux que la Nature ait fait à l'homme 
& c’elî la partie de lui-même qu’il P as r , encorc 

L m * parfaite- 

connoît le moins. Il n’a jamais cal- mène la 
culé avec allez d’attention l’énergie les forces de 
de Tes forces ; & quoiqu’il ait toujours ra Rairon ‘ 
cherché, il n’a point encore trouvé 
de réglés allez fûres pour reconnoître 
fa voix, toutes les fois qu’elle lui 
Tome I. A 




2 



De la Raison 

parle. 11 héfite , il doute , il s’aban- 
donne à fa conduite en tremblant ; 
il lui impute encore aujourd’hui Tes 
erreurs , & il ofe décrier fes lumières , 
même en les fuivant. 

2. Cette ignorance a été remarquée 

fur-tout par des Philofophes Anglois. 
remarquée jj s j a regardent comme la fource des 

fur-tout par ° 

des Phdofo- erreurs qui s’accréditent tous les jours 
glois. a parmi nous , &: comme la caufe prin- 
cipale qui retarde le progrès des 
Sciences. Ils ont été touchés de la 
grandeur de nos befoins , & ils n’ont 
pas ofé y remédier eux -mêmes : ils 
le font contentés d’exciter le zele des 
perfonnes ftudieufes qui dévoient les 
fuivre- 

L’un demande qu’on lui découvre ces 
r efforts cachés qui déterminent Us opéra- 
tions de lame , & quon préfente une 
carte géographique des diverfes régions 
quelle parcourt (i). Vautre follicite un 

(i) Nouvel Effai fur l’Entendement , par 
M. Hume. Premier Eflai. 
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fyfeme exact fur tEfprit , une artalyfe 
raifonnée des facultés humaines , une 
énumération précife de fes puijfances 
primitives & des loix effentielles de fa 
nature , 6* un recueil des principes élé- 
mentaires fur la conflitution de notre 
être (i). 

Long-temps avant ces Auteurs , le 
célébré Bacon avoit fend le vuide 
que laiffbit dans les Sciences l’igno- 
rance des vrais principes de la Raifon. 
Il vouloit que , pour les découvrir , 
on renonçât à toutes les notions re- 
çues jufques à lui ; qu’on préfentât à 
la vérité une ame nue , dépouillée de 
fes anciennes idées ; qu’on établît 
entre nos connoijfances un ordre plus par- 
fait , & quon format un nouveau corps 
de doctrine. Il défefpéroit de voir jamais 
la vérité remporter fur terreur un triomphe 

(i) Recherches fur l’Efprit humain , con- 
formément aux principes du bon fens , par 
Thomas Reid , Do&eur en Théologie. A Lon- 
dres , chez Millar. 1764. 

A ij 
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complet , à moins qu'on ne mît tous les 
anciens principes dans le creufet pour les 
refondre , & quon n inventât une nouvelle 
maniéré dt étudier & d'enfeigner qui opérât 
une révolution dans les efprits , & une 
nouvelle régénération dans les Sciences ( i ). 

3. Occupés des mêmes réflexions que 
maudis Ac ’ ces Auteurs , nous formions les mêmes 
■vont nous vocux ; nous étions étonnés que . dans 

fournir le 1 9 

pian & la un fiecle où l’on fe pare d’un fi grand 
cette intro- zele pour le progrès des Sciences , 
duaion. perfonne n’eût penfé à dillîper les 
ténèbres qui nous cachent encore 
leurs vrais fondemens. Dès le com- 
mencement de nos études , nous avons 
fenti la néceflité des éclairciflemcns 
demandés : avant d’avoir lu les ou- 
vrages de Bacon , nous avons fuivi 
fes confeils ; nous n’avons point ceflc 
de nous occuper de vérités aufll im- 
portantes. 

Nous ofons publier aujourd'hui les 



Çi) Voyez la Préface. 
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vues qui fe font préfentées à notre 
efprit. 

Si nous n’avons pas le bonheur 
d’atteindre parfaitement au but qu'on 
nous propofe , nous aurons du moins 
le mérite d’avoir applani les voies 
qui y conduifent, &r d’avoir fait tous 
nos efforts pour tourner l’attention 
des Savans fur des objets qu’ils au- 
roient dû examiner les premiers , qui 
cependant ont été oubliés du plus 
grand nombre , &: que les plus éclai- 
rés ont à peine entrevus. 

C’eÛ: une flitisfaâion pour nous 
de remplir les vœux d’Écrivains cé- 
lébrés , chers à une nation qui a 
toujours montré autant de goût & 
de difpofitions pour les connoiffances 
les plus abftraites , que de zele pour 
le progrès de toutes les Sciences. 
Leurs demandes nous indiquent les 
matériaux que nous devons raflem- 
bler j la route que nous devons fuivre 
cft tracée : elle nous met fur le che- 

A iij 
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min que nous voulions choifir indé- 
pendamment de leurs follicitations > 

ces Auteurs vont nous fournir le 
plan de cette Introdu&ion , & la di- 
vifion générale de l’Ouvrage fur la 
Raifon. 

Dans le premier paragraphe , nous 
juftifierons la maniéré de penfer de 
ces Auteurs fur la néceffité d’étudier 
encore la marche de la Raifon , Sc 
de connoître au vrai l’étendue de 
fes forces. 

Dans le fécond , nous donnerons un 
tableau des prérogatives de l’homme 

des opérations qui caraélérifent fa 
Raifon. 

Dans le troifieme , une énuméra- 
tion des puiflances primitives données 
à l’homme pour fervir fa Raifon. 

Dans le quatrième , une analyfe 
raifonnéc des forces naturelles don- 
nées à l’homme pour déterminer fa 
Raifon. 

Dans le cinquième , une divifion 
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% 

des principales facultés de lame char- 
gées d’exercer les a&es de fa Raifon. 

Dans le fixieme , une délinéation 
ou notice générale des divcrfes rér 
gions que parcourt la Raifon. 

Nous allons pofer ici les premiers 
fondemens des connoiflances humai- 
nes : elles portent toutes fur les prin- 
cipes que nous allons raflembler. Après 
les avoir préfentés dans leur vrai jour, 
H nous fera facile de juger de l’éten- 
due de nos lumières, des bornes de nos 
■ facultés , de la force de nos motifs , 
de l’origine de nos doutes , de la 
caufe de nos erreurs, du principe de 
notre certitude , &: des vrais fonde- 
mens de notre fcience. Cette Intro- 
duction contiendra le fom maire de 
toute notre do&rine , & les Traités 
qui fuivront n’en feront que l’appli- 
cation , le développement a & la 
preuve. 



A iv 
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Paragraphe Premier. 

Nécefité <T étudier encore la marche 
& les forces de la Raifon. 

4 ; J^IEU y la Nature , les Sages , font 
fait aHionv tin devoir à l'homme de fe connoître. C’eft 
rannoîcre, dans l*étude de lui-même qu’il doit 
prfncipaie trouver ^ cs fondemens de Tes connoif- 
ment u con- lances , les preuves de fa dignité , les 

noiiïance de » r ' a t r t 

foname. germes de les vertus <te la lotirce de 
fon bonheur. Nofce te ipfum. Tous les 
objets hors de lui, lui font etrangers; 
il ne doit les étudier que pour avoir 
de lui-même une idée plus parfaite ; 
8c , félon Bacon , toutes les autres 
fcienccs doivent fe rapporter à la 
fcience de l’homme. Scientia nojlrî 
homini pro fine ejl feientiarum (i). 

Le fens de cet oracle ne fe termine 



(i) Baconus , de augmentas Scientiarum , 
lib. 4 , cap. i. 
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pas à l’examen de cette portion de 
matière organique , qui nous eft unie. 
S’il ne s’étoit agi que d’étudier les 
traits de notre figure , les proportions 
de notre taille , le jeu de nos organes, 
les Philofophes Païens n’auroient pas 
eu recours à l’autorité de leurs dieux 
pour accréditer ce précepte : Votre 
corps riejl pas vous , difoit Cicéron ; 
je n entends pas parler de lui , lorfque 
je vous rappelle cet oracle d‘ Apollon. 
C’eft votre efprit que vous devez 
connoître > c’eft « cet être divin qui 
» vit dans vous , qui fient , qui penfie , 
» qui juge, qui agit, qui invente , 
» qui fie reflouvient , qui fie donne à 
» lui-même fies mouvemens & fion 
» aélion , dont il s’agit de connoître 
» l’excellence , les talens , & les belles 
» qualités (i). Pour arriver jufiqu’à 

(1) Eft illud quidem maximum animo ipfo 
animum videre , & nimirùm habet hanc vim 
praeccpîum Apollinis quo monet ut fe quifque 
nofeat. Non eilim id præcipit , ut membra nof- 

A v 
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\ 

» lui-, il n’eft pas néceffaire de le rap- 
» procher des organes de Ton corps : 
» il m’eft bien plus difficile de le com- 
» prendre , lorfque je le confidere 
*> dans l'étroite prifon qu’il habite , que 
» lorfque je l’en vifage //'£/•<; & dégagé de 
» tout commerce avec la matière » (i). 
Nofce teipfum , nofce animum tuum. 

Gardons - nous , pendant cette 

ït dans , , ■ . 

fonamcuni etude , de tourner notre attention lur 

quement les ’ , 

côtés aban- 
donnés â Tes tra aut ftaturam figuramque nofeamus : neqae 
«cherches. r 

nos corpora fumus : neque ego obi hæc dicens 

,, côrpori tuo dico. Cùm igitur Nofce te dicit , " 
hæc dicit : Nofce animum tuum. Ciceronis Tuf 
culan. Qutejl. lib. /. 

Animus non videt formam fuam , fed 
vim certè , fagacitatem , memoriam , motum , 
celeritatem videt. Hæc magna , hæc divina , 
hæc fempiterna funt. Ibidem. 

( i ) Mihi quidem naturam animi intuenti 
muitb difficilior occurrit cogitatio , muhôque 
oblcurior , qualis animus in corpore fit tan- 
quam alienæ domui , quàm qualis chm exierit 
6t in liberum cœlum quafi in domum fuam 
Vcnerit, Ibidem. - - 
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ces côtés de 'notre ame , qui échap- 
pent à nos regards : il importe peu à 
notre bonheur de connoître l’eflènce 
d’une fubftance fpirituclle , la figure 
d’une ame humaine , le lieu précis 
qu’elle habite , l’origine de fes idées , 
la génération de fes a&es , &c. La 
connoiflance de ces objets étoit inutile 
à notre confervation , à notre bon- 
heur , à nos progrès ; l’Auteur de la 
Nature a jeté fur eux un voile pour 
nous impénétrable : nous n’avons 
aucun moyen de les approfondir. 
Tous les Savans qui ont tenté de 
s’en occuper, fe font égarés, &. s’é- 
gareront toujours : ils ne pourront 
jamais nous débiter que les rêves 
de leur imagination. 

Ce précepte de l’Oracle ne regarde 
que ces côtés frappans qui fe pré- 
fentent d’eux-mêmes à notre efprit , 
ces états qui nous font intimement 
connus j c’eft-à-dire , les bornes qui 
nous arrêtent , les doutes qui nous 

A vj 
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ébranlent , les vices qui nous dégra- 
dent , les befoins qui nous preflent , 
&c. mais fur-tout ces côtés brillans 
qui élevent notre ame , la fureté 
de l’inftind qui la conduit , la no- 
blelfe de ces goûts qui lui infpirent 
» de l’ardeur &: du courage , les lumiè- 
res qui l'éclairent , les fentimens qui 
lafFe&ent en tant de maniérés , les 
devoirs qui l’obligent , les vertus qui 
la rendent fi recommandable \ en 
un mot, toutes les prérogatives qui 
la placent au-delfus des autres êtres, 
& qui cara&érifent l’humanité (1). 

g Entre ces diverfes fituations de 
ic entre |-j 0 j re ame celles qui réfultent des 

tescôtésfur-. , . , , . 1 

tout, les împremons de la vente, méritent de 

q^T/fuî- notre part une confidération toute 
‘^'particulière. Les jugeiiiens que nous 

la vérité. .. 

i * 

(z) Videamus animi partes quarum afpec- 
tus eft illuftrior , quæ quo fint excelfiores , eb 
dant clariora indicia Naturœ. Cicero , lit. f da 
JEinibus. , , . 
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portons étant tous appuyés fur ces 
fortes d’impreflions; fi nous n’en con- 
noiffons pas la valeur , fi nous igno- 
rons la liaifon étroite qu’elles ont 
avec la vérité ; H nous n’en difcer- 
nons pas clairement les divers objets , 
quel fond pouvons-nous faire fur nos 
opinions ? & fi nous ne fouîmes pas 
nous - mêmes fortement perfuadés , 
comment démontrerons- nous aux 
autres la certitude des connoiflànces 
que nous aurons acquifes? Nous avons 
donc le plus grand intérêt de nous, 
appliquer principalement à connoître 
celles des maniérés d’exifter & d’agir 
de notre efprit qui doivent nous con- 
duire à la connoilfance de la vérité , 
de remonter aux vrais principes de 
cette pleine alfurance , de cette forte 
convidion qui nous y attachent invio- 
lablement > de découvrir les piégés 
tendus fous nos pas pour nous fur- 
prendre ; de difliper ces preftiges qui 
nous jettent dans le doute , & nous 
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précipitent fi fouvent dans Terreur. 

7 . Ces recherches feroient moins né- 

indifJcS* ceflàircs , fi l’homme docile aux im- 

b ue d î’ P hom P re ® ons Natpre, s’étoit toujours 
me a abutë abandonné à fa conduite : elle Te fait 
fon. * Kai obéir impérieufement de tous les êtres 
infenfibles, de tous les animaux privés 
de raifon : par des voies toujours 
les mêmes , elle les conduit tous à la 
fin qu’elle leur deftine ; aucun d’eux 
ne rélifte à fa puiflance : l’homme eft 
le feul à qui elle ait laifle le pouvoir 
de méconnoître fa voix ; & il en ufe 
prefque toujours pour fc fouftraire à 
fes infpirations ; il fe fraye des routes 
contraires à celles qu’elle lui indique; 
il fe crée d’autres guides qu’il lui pré- 
féré. Les plus fages d’entre les hu- 
mains font ceux qui , de temps en 
temps , fe font un devoir de céder 
à fes mouvemens. C’eft dans ces mo- 
mens de docilité qu’ils ont apperçu 
ces grandes vérités qu'ils nous ont 
ttanfmifes. Si nous trouvons dans leurs > 
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Ouvrages des maximes d’une pro- 
fonde fagefle , des traits de génie , 
des obfervations exa&es , c’eft que , 
par intervalles, ils ont fu refpc&er 
les impreffions de la Nature , & qu’ils 
ont trouvé dans l’infaillibilité de leur 
guide de quoi fuppléer à leur igno- 
rance : mais , pour quelques rayons 
de lumière qu’ils ont eu l’adrefle de 
recueillir , combien d’épais nuages 
font venus troubler l’ordre de leurs 
connoiflançes ! combien d’anxiétés , 
d’inquiétudes ont fuccédé à ces mo- 
mens de calme & de convi&ion ! 
Quelles erreurs , quelles extravagan- 
ces placées à côté des fentimcns les 
plus vrais & des découvertes les plus 
utiles ! Nous prenons ici la liberté 
d’interpeller les hommes les plus re- 
ligieux , les tctes les mieux organi- 
fées : qu’ils nous difent , fi , malgré' 
la ferme aflfu rance que leur infpirent 
la Foi & la Raifon , ils ont toujours 
été à l’abri du doute? Si, à la vue 
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des divifions qui régnent dans les 
opinions , leur religion , leur philo- 
fophie nont pas quelquefois fouflfcrc 
des échecs allez conlidérables pour 
les forcer de mettre des bornes à la 
confiance qu’ils avoient dans les lu- 
mières de leur Raifon ? 

C’cft fur-tout dans notre fiecle où 
ces inconvéniens font plus fenfibles. 
Une troupe de prétendus Savans re- 
nouvelle toutes les guerres que les 
anciens Philofophes avoient commen- 
cées contre la Raifon &■ contre la 
Religion : ils les attaquent encore avec 
plus de fureur ; ils ne fe contentent 
pas de s’écarter de leurs voies * ils veu- 
lent nous égarer avec eux ; ils met- 
tent tout en ufage pour nous enlever 
jufqua l’efpoir de trouver la vérité; 
& c’eft à cet excès de déraifon qu’ils 
ofent aujourd’hui donner le nom de 
Philofophie. 

Nous avons donc le befoin le plus 
preiTaut de confeils & de préceptes 
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pour régler l’ufage de notre Raifon , 
depuis que l’homme en fait un abus 
fi étrange. Puifqu inconftant & vo- 
lage , fon efprit fe diftrait & s’attache 
aux objets les plus frivoles , n’eft - il 
pas néceflaire de fixer fon attention 
fur ceux qui l’intéreffent , & de lui 
donner les réglés pour les difcerner? 
Puifqu’au j ou rd’hu i fur-tout les pallions 
influent dans prefque tous fes juge- 
mens , n’eft-il pas inllant de lui en 
faire connoître le danger , & de 
lui faire toucher au doigt cette auto- 
rité irréfragable qui doit feule le 
déterminer ? Puifqu’au mépris des 
fentimens que la Nature lui infpire* 
fl entre encore dans ces routes téné- 
breufes qui le conduifent d’erreur en 
erreur, ne doit -on pas lui montrer 
çes fentiers qu’il peut parcourir fans 
danger ? Enfin , puifqu’un nombre 
de pcrfonnes ftudicufes 8c éclairées 
vivent encore dans une alternative 
de doute & d’incertitude , quelles fe 
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bornent à un petit nombre de vérités, 
fans ofer poufler plus loin leurs re- 
cherches > le feul amour de l’huma- 
nité ne nous oblige-t-il pas de venir 
à leur fecours , fi nous avons des 
moyens faciles pour ranimer en eux 
leur ardeur pour la vérité , pour dif- 
fiper leurs craintes , & pour les élever 
de degré en degré jufqu’à l’impertur- 
babilité de la fcience ? 

8. Quel fervice plus important pou- 
vons-nous rendre à l’humanité? Il ne 
moyen uni- s’aeit de rien moins que de rappeler 

que de rap- ° ■ . , , ,, 

pcieri'hom l homme a ce premier état ou lAu- 
prcmitrécatl teur de la Nature l’avoit placé : il a 
voulu que les plantes , les animaux , 
tous les êtres dont il régloit le fort , 
fuflent parfaits , chacun dans la clafle 
où il les avoitplacés : ils font reftés 
dociles aux loix de l’inftind qu’il leur 
a départi. Chacun des animaux a 
confervé fidèlement l’exercice de 
toutes ces fondions qui dévoient ca- 
radérifer leur efpece : l’homme feul , 
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apres avoir reçu des dons bien plus 
précieux , des avantages incompara- 
bles , a dégénéré de l’excellence de 
fon être : l’efprit humain , portion 
de Dieu , qui ne peut être comparée 
qu’avec cette divine intelligence qui 
lui a donné l’exiftence , s’eft laifle dé- 
grader \ il étoit créé pour être raifon- 
nable i iL ne l’eft plus que par inter- 
valles : il ne voit que des ombres i il 
court après des phantômes , 6c il fe 
laiflè aveugler par fes paffions. Ce- 
pendant , ajoute ici Cicéron , fi nous 
pouvions guérir fa vue , lever les voiles 
qui lui cachent les vérités les plus 
importantes ; fi nous prenions la peine 
de cultiver un fond fi fertile , il re- 
couvrerait fon premier état , fa pre- 
mière vigueur, toute fon activité ; 
fa Raifon deviendrait parfaite autant 
qu’elle doit l’être , eu égard au rang 
que l’homme tient dans l’Univers. 
Ah ! fi elle préfidoit à tous fes con- 
feils , régloit toutes fes a&ions , la 
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face du monde entier ne feroit-elle 
pas changée ? Il a donc le plus grand 
intérêt de s’appliquer à corriger les 
travers de fon efprit , &: de chercher 
jufqu a ce qu’il en ait trouvé le re- 
in ede. 



9 . Nous ne pouvons pas nous flater 
tiga qu'été- q ue généralement tous les hommes 
fuiteroi«m nous fuivront dans nos recherches , 
de, pour- 6c fendront la force de nos raifon- 

roient s’é- , 

tendre fur nemens ; cependant nous pourrions 
humiin. cnrc ^ tre Ut ^ cs > niême aux plus ignorans. 

S’ils apprenoient qu’enfin , entre tous 
, ceux qui profeflent les Sciences , il 

n’exifte plus d’oppofition ni de con- 
trariété dans les fentimens i que les 
ténèbres qui offufquoient leur Raifon 
font diflîpées qu’ils voient tous éga- 
lement la vérité dans fon éclat , & 
qu’ils jouilTent de toute la fécurité 
quelle eft capable de produire ; ce 
feul fait , en infpirant aux moins 
éclairés une confiance entière dans 
les lumières des Savans , fuppléeroit 
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a leur ignorance , à leur inattention : 
les avantages que nous aurions retirés 
de notre travail s etendroient fur tout 
le genre humain : la Nature ne leur 
a point donné d’autre moyen pour 
fuppléer à leur foiblefle &: au défaut 
de leurs lumières , que ce témoignage 
éclatant , confiant & uniforme , que 
tous les Savans rendroient alors à 
toutes les vérités. 

4 ; | JJ '* 

Pourquoi les Philofophes n’ont-ils io. 
pas travaillé fur ce plan ? S’ils n ’étoient ^2,*^ 
pas fortis hors d’eux -mêmes avant £ ont ,P as , af - 

. . , , , ter livres 4 

a avoir oblerve 1 ordre de la Nature , ce genre 

la marche & les forces de la Raifon detude * 

— ' *»**>■_• ) * 

quels progrès n’aurions-nous pas faits 
dans les Sciences? Notre elprit, per- 
fectionné de fiecle en fiecle depuis 
fon origine , auroit depuis long- temps 
levé tous les doutes, banni toutes les 

7 * " * 

erreurs du monde entier : nous ne 
pourrions plus être expofés à la fé- 
duCtion , & le Public ne feroit pas 
infeété de ces livres contagieux qui 
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fe multiplient tous les jours , & qui 
mettent en péril également , & la 
Raifon du Philofophe , &: les mœurs 
de l’honnête Homme , & la foi des 
Chrétiens. Ces Philofophespouvoient- 
ils ignorer que la vérité eft néceflai- 
rement une ? Ils dévoient donc tenir 
une même route , pour arriver au 
même but. En fe partageant en dif- 
férentes fedes , iis s’expofoient évi- 
demment à fe tromper & à nous 
faire illufion : auffi leurs diverfes 
productions n’ont fervi jufqu’à pré- 
fent qu’à amafler autour de la vérité 
une foule de nuages qui empêchent 
fes rayons de venir jufqu’à nous. Pour 
juger de leurs fentimens, pour réfu- 
ter leurs paradoxes , il en couteroit 
infiniment plus de travail que pour 
apprendre ce que nous devons penfer 
j j nous -mêmes. 

Us n’en Non-seulement ils n’ont pas citer- 
ont pas me- 1 

me fenti le ché le remedc à leurs erreurs , mais 

befoin ni les , ,, r • i 

avantages, pliilieurs d entreux n ont pas lcnti le 
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befoin qu’ils en avoient ; ils l’ont 
jugé impoffible (i). En voulant nous 
rendre raifonnables , ils commencent 
par nous avertir que nous fommes 
incapables de le devenir. Cent fois 
plus inconféquens que les Sceptiques , 
qui , doutant de tout , n’ofoient rien 
affirmer , en fe donnant pour des 
Maîtres de la vérité , pour des Pré- 
cepteurs du genre humain , ils nous 
annoncent que la vérité ne peut pas 
être apperçue ; que l’homme eft in- 
capable de la goûter : pour nous 
apprendre à devenir fages , ils met- 
tent la folie & la fageffe fur la même 
ligne , & veulent nous perfuader que 
l’homme ne peut pas diflinguer l’une 
de l’autre. Telle étoit la do&rine , 



(1) Eft omnis cognitio multis obftru&a dif- 
ficultatibus , eaque eft & in ipfis rebus obfcu- 
ritas , in judiciis noftris infirmitas , ut non 
fine causa & doéHflimi & antiquiflimi invenire 
fe poffe quod cuperent , diffifi funt. Academie. 
Quæft. Ciceronïs , lïb. z. 
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qu’en France , dans le fiecle dernier, 
un des plus favans Philofophes enfei- 
gnoic à la Nation , qui admire encore 
aujourd’hui fes talens : après nous 
avoir dit que les cinq qualités les 
plus effenticlles de l’homme, font, 
vanité , foiblefle , inconftance , mi- 
fere &r préfomption , il nous fait ainfi 
la peinture de fon efprit : « La vérité 
». n’eft pas un acquêt , ni une chofe 
» qui fe lailfe prendre &: manier , 

» & encore moins po(Téder à l’efprit 
» humain. Elle loge dans le fèin de * 
» Dieu ; c’eft-là fon gîte & fa retraite : 

» l’homme ne fait & n’entend rien au 
» pur &:au vrai comme il faut : tour- 
» noyant toujours &: tâtonnant à l’en- 
» tour des apparences qui fe trouvent 
» par tout , au ITi bien au faux comme 
» au vrai. Nous fournies nés pour 
» chercher la vérité ; la pofféder ap- 
» partient à une plus haute & plus 
» grande puiflance : quand il arrive* 

» roit que quelque vérité fe rencon- 

» trât 
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y* trât entre Tes mains , ce feroit par 

» hafard : il ne la fauroit tenir, pof- 

» féder ni diftinguer du menforige : 

» les erreurs fe reçoivent en notre 

» 

» ame par même voie & conduite 
» que la vérité : l’efprit n’a pas de 
» quoi les diftinguer &c choifir ; au- 
» tant peut faire le fut que le fage , 

» celui qui dit vrai comme celui qui 
>» dit faux : les moyens qu’il emploie 
» pour la découvrir font raifon & 

» expérience î tous deux très foibles , 

» incertains ^ divers &: changeans. 

» Le plus grand argument de la vé- 
» rité , c’eft le général confentement 
» du monde : or le nombre des fols 
»» furpaflfe de beaucoup celui des 
» fages , &rc . (1) ». 

Peut-on comprendre que Charron , 12. 

ce do&eur de la fagefte , eftimé , dans rc f n e e u n r s s é ^* 
fon ficelé , plus fage que Socrate , ait“J’°jj ,t de 

_______________________________ rendait 

cette étude 

(1) Charron , de la Sagefle , liv. 1 , ch. nécef- 

De l' Entendement . / f *“ e * 

Tome J, B 
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débité des apercions auffi folles > qu’il 
n’ait pas fenti que par ces feuls prin- 
cipes, il renverfoit toutes les vérités 
qu’il vouloit enfeigner aux autres ? 
Puifque l’homme ne peut pas ni tenir 
ni pofleder la vérité , n’ell-il pas in- 
fenfé de vouloir la lui montrer , avant 
de l’en avoir rendu capable ? Il falloit 
donc abandonner abfolument cet être 
(j u il appelle le plus mi f érable & le plus 
orgueilleux de tout ce qui (fi au monde ; 
ou lui apprendre les vrais moyens de 
fe fervir de fa Raifon. C’eft par-là que 
nous croyons devoir commencer. Et 
on doit fenti r ici , qu’il a befoin de 
ces leçons , non-feulement pour fe 
garantir de fes propres écarts, mais 
pour fe mettre à l’abri de la féduc- 
tion, pour expliquer les égaremens 
des autres , pour réfuter leurs para- 
doxes , pour fiippléer à leur négli- 
gence , pour profiter de quelques étin- 
celles de la Raifon qui brillent en- 
core jufques dans ces, ouvrages où 
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fon prend à tâche de la décrier. 

Plusieurs de ces Philofophes , mal- 1 , 

, . r Le* plus 

gre leurs egaremens , ont apperçu profonds 
quoique de loin , ces grandes ventes dant entre- 
que nous voulons mettre en honneur. f n u n j“ rn jn S >5 
Charron lui-même , qui penfoit que^ 110 »' 
l’homme eft incapable de difeerner 
la vérité du menfonge , enfeignoit 
dans le chapitre précédent que famé 
humaine e(i de foi toute favante , fans 
être apprift , & ne manque point à bien 
exercer [es jonchons : qu'il a été bien & 
vraiment dit par les /âges , que nature efl 
fage » favante , indujlrieufe , & rend habile 
à toutes chofes. Cicéron , qui fe faifoit 
honneur de fuivre le doute des Acadé- 
miciens , a connu tous les fondemens 
de notre certitude. Ces contradictions 
grolïieres font inévitables pour tous 
ceux qui raifonnent fans avoir étudié 
les vrais principes. En relevant les 
écarts de ces Pavants , nous ne vou- 
lons point porter atteinte à leur gloire. 

C’eft pour nous une vraie fatisfaétion 

Bij 
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de reconnoître dans leurs traités les 
principes que nous avions déjà adop- 
tés : par-là ils nous ont mis à portée , 
en combattant leurs erreurs , de nous 
appuyer de leurs fuffrages. Il eft vrai 
qu’ils ont entrevu les premiers fon- 
demens fur lefquels doit porter l’édi- 
fice de toutes les fciences ; on trouve 
épars çà & là, dans leurs ouvrages, 
tous les matériaux qui doivent fervir 
à l’clever : mais ce font des pierres 
brutes > ils n’ont point apperçu îa 
place qu’elles dévoient occuper , ni 
le foutien & l’appui quelles pou- 
voient fe prêter. Ils ont laifîe à ceux 
qui dévoient les fuivre , le foin de 
les polir , de les rapprocher , de les 
mettre à leur lieu , pour donner à 
toutes les fciences leur confiftance & 
leur Habilité. 

Telle eft la feule gloire à laquelle 
Tout notre nous permis de prétendre. Nous 

travail con- *■ 

tiiie à rap- n’avons point de nouvelles vérités à 
SSeioppcf annoncer , mais feulement de nou- 
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veaux rapports à faire obferver. C’eft les principe» 
dans ce rapprochement des grands^ 0 “ pa c t r s ol> ' 
principes que fe borne notre entre- *! ans leurs 

r r n Ouvrages. 

prife. Plaife au Ciel que toutes les per- 
fonnes ftudieufes en Tentent l’impor- 
tance &: la néceffité ! Nous avons fur- 
monte toutes les difficultés qui pou- 
voient en retarder l’exécution. Elles 
feront milles pour tous ceux qui vou- 
dront bien nous fuivre : les pas qu’ils 
ont à faire font comptés : ce n’eft 
qu’après nous être guéris , que nous 
leur offrons le remede à toutes leurs 
incertitudes. 

. Ils le trouveront dans eux-mêmes *5* 
ce remede. Les vérités que nous allons e ft de rendre 
expofer . font des vérités de fenti- ccttcetuc,e * 

~ 3 pour «eux 

ment : à mefure qu’ils nous liront ,4 ui suppli- 
ces fentimens s’élèveront dans leur Sciences , 
Ütiie ; ils fe convaincront par leurs pro- 
près réflexions , plutôt que par les im P otwnte * 
nôtres : ils fendront graduellement 
leurs lumières s’étendre, leur certi- 

- _i ■ p i » t -i 

tude s’accroître > mais par une fuite 

Ë iij 
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de notre do&rine , ils n’éprouveront 
toutes les forces de la vérité , & ils 
n’arriveront au dernier degré de con- 
viction , qu’au moment où ils com- 
menceront à appercevoir l’union , 
l’enfemble &; l’harmonie de tous nos 
principes : c’cft alors qu’ils reconnoî- 
tront qu’il eft également facile im- 
portant de s’appliquer à étudier la mar- 
che & les forces de la Raifon. 



Paragraphe Second. 

TABLEAU des prérogatives de 
l'Homme & des opérations qui 
caraclérifent fa Raifon . 

Nous n’avons point à traiter ici ni 
de la Raifon fouveraine telle qu’elle 
exifte dans Dieu , ni de cette intelli- 
gence créée dont il a pu favorifer les 
purs efprits. Nous confidérons la R ai- 
fon dans l’homme. Il eft important 
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connoître le fujet chargé de faire 
oir un calent fi précieux , & d’ob- 
ver la noblefle de ces heureux pen- 
ins qui devoient l’y préparer. 

La nature , en créant les animaux , 1 6. 

Lr à donne à tous un penchant pour col J^ s an | 
» fondions organiques, qui tendent^™' * 
a confervation , à la fureté , à la animaux, 
fenfe de leur exiftence , à la mul- 
lication , à la perpétuité de leur 
pece. Mais ceux qu’elle a prives de 
raifon , elle femble les avoir jettés 
r la terre , uniquement pour en peu- 
cr les différentes parties , & en con- 
mmer les fruits. Toujours fournis 
ix impreffions qui frappent leurs 
ns , ils ne paroiffent conduits &c 
‘terminés que par un méchanifme 
reugle ; à peine peut-on foupçonner 
îez eux quelque léger fouvenir des 
npreffions paffées, quelque preffen- 
ment des impreffions à venir. S’il en 
1 parmi eux qui paroiffent fufeep- 
bles de quelque perfedion , & qui 

B iv 
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montrent quelque docilité , cet avan* 
tage n’a été accordé qu’au petit nom- 
bre de ceux que la nature avoit def- 
tinés pour le fervice ou pour le plaifir 
de l’homme. Leurs yeux toujours 
fixés fur la terre , annoncent qu’ils 
font uniquement occupés des befoins 
de leurs corps : leur figure ignoble, 
la ftrudure de toutes leurs parties , 
démontrent les bornes étroites de leur 
inftind , & la baflefle de leurs pen- 
chans. 

, 7< Il n’en efl: pas ainfi de l’animal rai- 
Avantagesf onna ble. Il naît avec les penchans 

extérieurs ' 1 

qui com-communs aux autres animaux; ils le 
tTrcrT’hom-nianifeftent même avant l'aurore de 
dafe d« a ^ ra if° n : niais f a figure , fon maintien 
autres am- ann0 ncent fa dignité & la fupériorité 

maux. 0 1 

de fon etre; fes mœurs, Ion caraderc 
fe peignent dans tous les traits de fon 
vifage ; le feu de fes regards nous fait 
voir la vivacité de fes penfées , l’éner- 
gie de fes facultés ; fes yeux toujours 
tournés vers le Ciel le difpofent à 
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dédaigner les avantages qu’il trouve 
fur la terre , & à confidérer de temps 
en temps le lieu de [on vrai domicile , & le 
terme de fort bonheur. » C’eîl un Philo- 
» fophe païen qui parle ainfi » (1). 

Ses penchans ne font pas bornés iS. 
aux foins de l’animal ; un fentiment domnibics 
naturel l’attache pour toujours à fon J“‘^ c ^ enc 
époufe, à fes enfans, à fes proches ; J? cu ^ e ^ us 
la feule penfée qu’il n’eft pas né pour 
lui feul , qu’il eft chargé de pourvoir 
aux befoins de tous ceux qui lui ap- 
partiennent, femble agrandir fon être 
& lui infpirer la confiance &: le cou- 
rage néceflaire pour remplir l’étendue 



( 1 ) Cùm cæteros animantes abjeciflet ad 
paftum ; folum hominem erexit , ad cœli- 
que quafi cognationis domiciliique priftini conf- 
peâum excitavit , tùm fpeciem ita formavit oris, 
ut in eâ penitùs reconditos mores effingeret. 
Nam oculi nimis arguti quemadmodùm animo 
affe&i fumus loquuntur. Ciceronis de Legibusj 
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de Tes devoirs (i). Un attrait puiflant 
le porte à s’aflocier avec (es fembla* 
blés. La facilité qu’il a de leur com- 
muniquer fes penfées de pénétrer 
les leurs par le commerce de la pa- 
role , lui donne d’abord un goût dé- 
cidé pour fe trouver à leurs aflern- 
blces , & y tenir fon rang. (2) Il y 



(1) Inter hominem & belluam hoc maximè 
intereft 3 quod haec tantum quantum fenfu mo- 
vetur , ad id folum quod adeft , quodque præ- 
fens eft fe accommodât , pauliilùm admodùm 
fentiens præteritum aut futurum. Homo autem , 
quod Rationis eft particeps , per quam conle- 
quentia cernit , caufas remm videt earumque 
progreflus , &. quafi antecefliones non ignorât , 
ftmilitudines comparât & rebus præfentibus 
adjungit atque anne&it futuras. Facile totius 
vitæ curfum videt ad eamque degendum præ- 
parat res neceffarias. 

( 2 ) Eadem Natura vi Rationis hominem 
conciliât homini , & ad orationis , & ad vitæ 
focietatem ; iftgeneratque imprimis præcipuum 
quemdam amorem in eos qui procreati funt ; 
impeUitque ut hominum cœtus , & celebrari 
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porte un fentiment de fa grandeur !k 
de Ton indépendance , qui ne lui per- 
met pas de ramper indiftin&ement* 
devant Tes égaux > il ne fe détermine 
à obéir qu'à ceux qui peuvent l’inf- 
truire , l’éclairer , ou qui , pour pro- 
curer le bien public , font revêtusd’une 
autorité légitime pour lui comman- 
der. (1) 

A cet inftincl puiflant , qui l’oblige 
de penfer &: de pourvoir à Tes propres 
befoins , & à ceux des Tiens , Te joint 



inter fe , & à fe obiri velit , ob eafque caufas 
ftudeat parare quæ fuppeditent & ad cultum 
& ad viftum , nec fibi foli , fed conjugi , li- 
beris , cæterifque quos caros habeat tuerique 
debeat, Quae cura exfufcitat animos, & majo- 
res ad rem gerendam facit. Cic. de Officiis , 
lib. 1 , cap. 4. 

(1) Adjunéta eft appetitio quædam princi- 1 
patûs , ut nemini parère animus benè à naturl 
informatus , nifi præcipienti aut docenti aut 
utilitatis causâ juftè & légitimé imperanti, ex 
quo animi magnitudo exfiflit humanarumque 
rerum contemptio. Ibid. 

B vj 
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& une averfion marquée pour ces 
adions qui pourroient l’expofer au 
jnépris & lui attirer les reproches 
de Tes femblables, &c une forte in*- 
clination pour toutes celles qui peu- 
vent lui mériter leur eflime & l’éle- 
ver à fes propres yeux. Ce n’eft pas 
feulement l’idée du crime qui l’ef- 
fraye ; il cft le feul de tous les ani- 
maux qui craint de choquer la pudeur, 
qui cbnnoît les réglés des bienféan- 
ces , «Se qui appercevant la beauté de 
l’ordre , fâche , dans fes penfées , dans 
fes paroles , dans fes adions, refpeder 
les décences &: les convenances, (i) 



(1) Nec veroilla parva vis Naturæ eft Ra- 
tionifque , quod unum hoc animal fentit quitl 
fit ordo , quid fit quod deceat , in faftis dic- 
tifque qui modus. Itaque eorum ipforum quæ 
afpe&u fentiuntur nullum aliud animal pul- 
chritudinem , venuftatem , convenientiam par- 
tium fentit. . . . Multo etiam magis pulchritu- 
dinem , conftantiam , ordinem in confiliis fac- 
tifque confervandum putat j cavetque ne quid 



Digitized by Google 




r >ans l'Homme. 37 

Mais le penchant qui commence à 
ira&érifer l’homme, c’eft le delir 
u’il a de connoître la vérité , & Imp- 
lication qu’il donne à fa recherche. 
Vu moment qu’il eft dégagé de Tes 
occupations , il brûle d’ardeur de voir, 
d’entendre, d’apprendre; & il regarde 
comme néceflaire à Ton bonheur de 
ne rien ignorer. Tout le flatte , tout 
l’intéreffe ; & l’enfant , avant même 
que fa raifon foit formée , nous donne 
mille preuves des defirs curieux qui 
l’agitent. (1) 



indecorè effeminatéque faciat , tùm in omnibus 
& opinionibus & fa<ftis , ne quid libidinosè aut 
faciat aut cogitet. Ibid. 

(1) Imprimifque hominis eft propria veri 
inquifitio atque inveftigatio. Itaque , cùm fumus 
neceflariis negotiis curifque vacui , tùm avemus 
aliquid videre, audire, addifcere; cognitionem- 
que rerum aut occultarum aut admirabilium 
ad beatè vivendum neceffariam ducimus. Ex 
quo intelligitur quod verum , Jîmplcx fmcerumqiu 
fa,idejf< naturel fiominis apüjjimum. Ibidem. 
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11 rire de Tes organes les images des 
objets qui frappent fes fens. Mais 
après que les impreflïons font paflees , 
il conferve dans fon entendement les 
repréfentations qu’il en a reçues ; 
il trouve dans fon propre fonds les 
mêmes idées , les mêmes fentimens; 
il les fait renaître ; fon inftinét ne fe 
trouve donc pas borné comme celui 
des autres animaux , aux impreflïons 
aétuelles qu’il reçoit directement des 
objets du dehors ; fon efprit par fes 
propres forces, par le mouvement 
qu’il fe donne à lui-même , s’étend 
au paffe comme au préfent ; il remonte 
jufqu’aux premières caufes ;il en re- 
marque les effets & les progrès ; il em- 
brafle tous les temps , il prévoit tout 
le cours de fa vie , &: fe prépare de 
loin des reflources pour fes befoins 
à venir. 

,9. Nous ne devons point diflimuler 
au milieu q ue cec ê tre fi excellent nous montre 

de fa gtan-T 

deur,i’hom- temps en temps des côtés foibles , 
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des inclinations abjeétes, &r qu’en , me laifre , 

. . , , échapper d;s 

1 examinant de plus près, on apper- craies de 
çoit dans lui des indices d’un être déjà a 
avili Si dégradé. ( C’eft toujours un 
Philofophe païen qui parle ) ( 1 ). Nous 
en avons déjà indiqué la caufe. Il naît 
avec tous les pcnchans communs au 
refte des animaux privés de raifon ; 
s’il n’a pas foin de les réprimer , de 
les cacher , s’il ne fe montre à nous 
que fous cet afped, il efl: le plus dif- 
forme, le plus méprifable des ani- 
maux. S’il fe laifle dominer par ces 
inclinations honteufes,qu’on le charge 



(1) Eft in animis omnium ferè naturâ molle 
quiddam , demiffum , humile , enervatum qoo- 
dammodo & languidum. Si nihil effet aliud , 
nihil effet homine deformius. 

Si turpiÆimè ilia pars fe gereret quam dixi 
mollem , ff fe lamentis muliebriter lacrymif- 
que dedet , vinciatur & conftringatur amico- 
rum propinquorumque euftodiis : fæpè enim 
videmus fraffos pudore qui ratione nullâ viiy- 
cerentur. Cic. Tufc. Quœft. lib. 2. 
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de chaînes , difoit Cicéron , que tous 
Tes amis & fes proches l’environnent 
&■ qu’ils le gardent à vue comme l’on 
fait d’un infenfé. 



20» Mais lorfque l’homme tombe dans 
a cco/r/ ,fcet ^ rat d’abjedion ; c’eft toujours par 

contTTd' ^ aute * ^a nature hii a donné un 
fordre de fc» puiflant préfervatif pour l’en garantir, 
penchais, a tou j ours ^ f es c< 5 t és & au-dedans 

de lui-même , une Reine qui lui diète 
avec empire tous fes devoirs. Il eft 
obligé de lui obéir, comme un efclave 
à fon maître , comme un foldat à fon 
général, comme un fils à fon pere (i). 
Elle peut feule fatisfaire le defir qu’iî 
a de la fcience, contenter fon pen- 
chant pour le bien , &: le mettre à 



(i) Sed præfto eft domina omnkim & re- 
gina Ratio, quæ connexa per fe & progrefla 
longiùs fit perfe£ta virtus. Hæc ut imperet illi 
parti animi quæ obedire debet , id videndum 
eft viro. Quonam modo inquies ? Velut fervo 
dominas , velut im^erator militi , velut parens 
filio. Ibid. 
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l’abri de tous les précipices dont il eft 
environné. 

Quelle eft cette Reine puiflante, 21. 
cette Dame fouveraine , qui doit la ?X“fiï 
régner fur tous les hommes, &: les lhomine ' 
foumettre àfon emnire? C’eft la Rai- 

i 

fon, dit Cicéron, la nature l’a donnée 
à tous les hommes en partage. Ap- 
puyée fur fes propres forces , perfec- 
tionnée par fon expérience, inftruite 
par fes progrès , environnée de ces 
chaînes précieufes qui lient fi étroi- 
tement les vérités les unes aux au- 
tres , elle feule peut élever l’homme 
aux plus hautes connoiflances. Elle 
feule a le droit de former fes juge- 
mens , de modérer fes defirs , de ré- 
gler fes affedions , & de préfider à 
tous fes ades. 11 importe infiniment 
à l’homme de la reconnoître , & de 
refpeéter fes oracles. Il ne peut être 
grand que par une humble foumiffion 
à fes ordres , favant que par les lu- 
mières qu’elle lui communique, ver- 
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tueux'&: heureux que par les fenti- 
mens quelle lui infpire. Ceft le trône 
chancelant de cette Reme aujourd’hui 
abandonnée &: méconnue que nous 
nous efforçons de relever &: d’affer- 
mir, en conftatant les droits qu’elle 
a fur nous , en fourni (Tant à tous les 
humains des moyens fûrs pour dif- 
cerner fa voix , & en lçs mettant dans 
l’impoflibilitè de fe fouftraire à fa 
conduite. 



1 i. Cts inclinations heureufes , ces fen- 
Maûes°dcf t ‘ mens nobles que nous venons de 
°fi rac '°aé remarc l uer dans fhomme , l’élevent 
iifent Ta déjà à une grande diftance an-deffus 
de tous les êtres animés. Ce n’eft pas 
précifément par ces avantages qu’il 
eft raifonnable. 

La vraie ligne de féparation qui le 
tire de la claffe de tous les autres ani- 
maux , c’efl le pouvoir qu’il a reçu de 
réfléchir fur fes idées , fur fes fenti- 
mens , fur fes penchans , de les rap- 
procher, de les comparer enfemble, 
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d’apprécier les rapports qui réfultent 
de leurs diverfes combinaifons , de 
connoître &: de juger avec afîurance 
l’ordre véritable où la nature les a 
placés les uns à l’égard des autres. 
Raifonner , c’eft étudier les liaifons 
qu’ont cnfemble les objets préfens à 
notre efprit, s’anTurer avec juftefle Sc 
précifion des propriétés qui fondent 
leurs relations mutuelles. C’eft courir 
de rapports en rapports pour en dé- 
couvrir de nouveaux. Voilà ce qu’ex- 
priment littéralement ces mots latins 
difcurnre , ratiocinari. 

On a donné à la faculté qui rai- 
fonne, un nom qui exprime fon ob- 
jet: Ratio y pour nous faire compren- 
dre que la raifon dans l’homme n’eft 
autre chofe que l’intelligence hu- 
maine , en tant quelle eft occupée 
à reconnoître les raifons, les propor- 
tions , les progreftions , que gardent 
entre eux fes idées , fes fentimens ou 



Digitized by Google 




44 De la Raison 

les objets de Tes idées , les occafions 
de Tes fentimens (1). 

13. La Raifon dans l’homme n’eft donc 
nia poin° t n pas la faculté d’appercevoir un objet 
voi> c «c é j' d’éprouver un fentiment , mais la fa- 
featir. culté de voir ou de fcntir avec certi- 
tude l’ordre , l’enfemble & la fuite 
de plufieurs fentimens , de plufieurs 
objets. Malgré la foule d’idées qui 
l’occupent & des fentimens qui l’agi- 
tent ; l’homme n’eft plus raifonqablc 
dès qu’il ceflfe de comprendre l’iden- 
tité qui les unit , les reffemblanccs 
qui les rapprochent , les diftances qui 
les éloignent ; & il eft plus ou moins 
raifonnable à mefure qu’il a plus ou 
moins de facilité pour en juger avec 
plus ou moins d’aflurance , & pour 



(1) Ratio, qui unâ præftamus belluis , per 
quant conjeâurâ valemus , argumentamur , 
refellimus, differimus, conficimus aliquid , con- 
dudimus. Cic. de Leg. lit. 1. " -- 1 
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